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XVIII

RÈVES

—Souffrez-vous donc ? dit celui-ci en s'ap-
prochant aussitôt.

Didierlaissa tomber sa main dans celle du
vieillard et venversa sa tête sur l'oreiller.
—Non, réponditil, je ne souffrs pus. Au

contraire. Je ne voudrais point ue pas
éprouver ce que j'éprouve : carcelle angois
se inconnue est pleine de douceur. Qu'ils
sont heureux, Jude, ceux qui ont de vrais
souvenirs ! .
—Csux-ci, répliqua l'écuyer avec tristesse,

ne revoient parfois jamais la maison des an-
cêtres. ‘Ce doit être nne amère douleur,
n’est ce pas, que celle de l'enfant qui se sou-
vient à demi et qui meurt avant d'avoir re-
trouvé la demeure du son père.
—Tu penses à Georges Treml, mon pauvre

Jude. .
—dJe pense i Georges Treml, mousieur.
—Toujours ! Dien t'aidera, mon garçon,

ton dévouement est envre crrétisnne..Al
lons 1 voici un nuage qui couvrele soleil.Lu
charme s'évanouit. Je redevivns le capitaine
Didieret je suis prêt À jurer maintenant que
j'ai vu, enfant, plus de rideaux de bure qu.
de tentures de soie. Va, mon garçon, jé ne
te retiens plus.

Didier,secouant un reste de langueur rê-
veuse, avait santé hors de son lit. Jude
avant de partir, jeta un regard dans la cour
etreconnut maître Alain qui s'entrelenait
avec Lapierre.
—IL est bien tard, maintenant, dit-il, pour

m'esquiver. Je vois là-bas un homme dont
j'aurais de la peine à éviter les regards
—Lequel ? demanda Didier en s'approchant

de la fenêtre : Lapierre ?
—Je-nesais s'il a changé de nom, mais on

Yappelait de mon temps maitreAlain. C'est
le plus vieux des deux. 7
—la bonne heure ! Et c'est celui-là que

tu nommais hier ton enuemi Ÿ
—Celui là même.
—En bien ! mon garçon, l'autre est le

mien,
—Unvalet, votre ennemi ?
—Cela l'étonne ? Faut il donc te répéter

que je ne suis point gentilhomme ? Ce valet
est le seul être au monde qui sache le secret
de ma naissance. Il ne veut pasle dire etc'est
son droit. Il prétend m'avoir autrefois servi
depore... Tu vois bien ceci ?

idier, qui n'était pas encore vêtu, écarta
sa chemise et montra par derrière, à la nais
sunce de l'épaule, une cicatrice encore réceu-
te.
—C’est une blessure faite traîtreusement

et par la main d'un misérable, dit Jude en
fronçant le sourcil.
—T'u l'y connais, mon garçon. J'ai tout

lieu de croire que le misérable est cet hom-
me : mais si je ne suis pas noble, je suis sol.
dat. et ma main ne s'abaissera point volon-
tiers jusqu'à lui.

* —Moi je suis un valet, dit Jude avec froi-
deur ; pronoucez un mot et je le châtie
—Voilà que tu oublies Georges Treml !

s'écria Didier en souriant. Sur mon hon-
near! il yade la fine fleur de chevaliers
dans ces vieux cœurs bretons. Pensons à
ton jeune monsieur, mon brave ami. Je ne
sais pas ce que tu peux tenter pour son ser-
vice, c'est ton secret, mais j'ai promis de l'ai-
deretje t'aiderai. Descendons ensemble :
M. de Vaunoy est un trop soumis et dévoue
sujet du Sa Majesté pour quesa livrée ose
regarder de plus pres qu’il ne convient le
serviteur d'un capitaine de la maréchaussée.
Jude mit son manteau sur sa figure et des

cendit avec le capitaine.
Alain et Lapierre étaient toujours dans la

cour ; ils s'inclinérent avec respect devant
Didier, qui toucha négligemment sou feutre.
à Quon selle le cheval de mon serviteur,

it-il. ;
Lapierre se hâta d'obéir.: Le majordome

resta. ,
Mon camarade. dit-i A Jude, votre ma-

ladie exige-t-elle donc que vous ayez toujours
le nez dans le manteau ? Les gens de lu
‘Tremlays n'ont point pu encore vous sonhai-
ter la bienvenue.
—Quedit-on des Loups dans le pays, mai-

tre, demanda Didier pour éviter à Jude l’em-
barras de répondre.
—Ondit que ce sont des méchantes bêtes,

monsieur le capitaine. N'accepterez vous
pas un verre de cidre, mon camarade ?
—Que font les gens de la forêt ? demanda

encore Didier. .
—Monsieur le capitaine, répondit Alain de

mauvaiso grâce, ils font le cercle, du char-
bonet des sabots. Eh bien? mon camara-
de, ajouta til on exhibant son vademecum,
c'est-à-dire sa bouteille de fer-blanc, nimez-
vous mieux une goutte d'eau-de-vie.

 

Jude ne se fit point répéter cet ordre il
piqua des deux et purtit au galop.

--Quandil eut franchi la porte de la cour
le capitaine se retourna vers les deux valels
de Vaunoy. A
—Vous êtes curieux, maître, dit-il à Alain;

c’est un fâcheux défant et qui ne porte point
bonheur. Quant a toi, ajouta-t il en s'adres
sant à Lapierre, prends garde! LL

Il s'eloigna. Les deux valets le suivirent
des yeux.
—Preuds garde ! répâta ironiquement La-

pierre ; que dites-vous de cela, maitre Alain.
Maitre Alain répondit :
~Le jeune cog chante haut ; on dirait

qu'il se sent de race. Pour ce qui est de
prendre garde, c’est toujours un bon con-
seil.

Didier avail pris, sansgsavoir, la direction
du jardin. lise trouva bientét au miben
des hantes charmilles taillees à pic et for
mantl'inévitable et classique labyrinthe des
jardins du xvinie siècle. De lemps enLemps,
quelquesstatues de marbre blanc s'aperce-
vaieut à travers les branches qui se ressen-
taient déjà des approches de l'hiver. .

Didierjetaitsur tout cela un regard dis.
trait ; involontairement, son espritetait re-
venu aux pensées qui avaient préoccupé son
réveil. ; ;
Commeil arrive souvent aux esprits vifs

et poetiques, il lui suifil, pourainsi dire, d'e-
voquerl'illusion pour qu'elle reparût, Ces
randes murailles de verdure devinrent pour
ui de vivilles connaissances. Il se retrouva
dans ces dédales, et, quoique leur artifice
fût assez innocent pour que la chose pil
sembler naturelle, il erut où tâcha de croire
que le souvenir etait pour lui le fil d'Ariane.
—Voyous ! se disail-il d’un ton moitie en-

joue, moitié serieux : voyons si je me irom
pe ! si je me souviens ou si je divague ! ma
mémoire, ou mon imagination me dit qu'au
bout de cette allée, à droite, ilyaun ber-
ceuu, et dans un berceau une statue de nym-
phe antique. * Voyons ? Lu.

Il prit sa course, impatient ; car l'illusion
avait grandi et il en clait dejà à craindre une
deception. oo .
A quelques pas de I'endroil ou la charmil-

le faisait un coude,il s'arrêta et glissa son
regard à travers les branches, Il devint pâle,
mit la main sur son cœuret laissa echapper
un cri. Berceau et statue étaient là devant
ses yeux.
Seulement au cri qu’il poussa, la statue

animee, nymphe vêtue du blanc, tressaillit
vivement et se retourna.

XIX

SOUS LA CHARMILLE

L'illusion s'enfuit tambour battant. Dans
celte gageure qu'il avait engagée contre lui-
méme, Didier avait parié pour un berceau et
une statue, Le berceau existait, mais ce
qu’il venait de prendre pour une statue etait
vuejeune fllle en chair et en os, mademoi-
selle Alix de Vaunoy de La Tremlays.
La méprise du reste était fort excusable.

Au moment où Didierl'avait aperçhe, made-
moiselle de Vaunoy lui tournait lu dos, Elle
élait débout et immobile au centre du bar
ceau, lisait une lettre froissée el sañs doute
bien souvent relue. Ses beaux cheveux noirs
avaient, ce matin de la poudre, et une robe
de inousseline blatiche formait toute sa toi-
latte. *
Au cri poussé par Didier,elle se retourna,

comme nous l’avous dit, et le papier qu’elle
lisait s'echappa de sa main, ; ;
Son premier mouvementfut de fuir, ais

la réflexion la retint. Ellefit méme un pas
vers le coude de la charmiils, où, suivant
toute apparence, Didierallait se montrer.

Elle avait reconnu sa voix.
Mademoiselle de Vaunoy avait sur son vi-

sage celte pâleur qui présage de decisives ré
solutions. Son regard, ordinairement hardi
dans sa douceur, etaib triste. timide el grave.
Didier s'avanga vers elle d'un air embarras
sé. Pour prendre contenance, il se baissa et
releva la lettre qu’Alix avait laissé tomber.
Celte lettre etait de lui. M la reconnüt, el
son malaise augmnenta.
—U'est la lutlre que vous crites devoir

m'ecrire pour m'annoucer voire depart, dit
Alix aveu simplicite. Je suis bien aise qu’el-
le soit toinbee entre vos mains, vous la gar
derez.

Didier demeura muet. Alix reprit:
—J'ai été heureuse de vous revoir, car je

me souvenais de vous comme d'un frère.
Didier l’avait appelée ma sœur dans sou

rêve, et bien souvent il lui était arrivé de
comparer le sentiment qu’il gardait pourelle
à lu tendresse d'un frère. Et pourtant il de-
manda:
—Alix, dites-vous lu vérité ? 4
—Je dis toujuurs lu vérite, répondit-elle.
Elle eut un sourire grave et poursuivit :
—Parloys d'eile, je lu veux.
« C'est une chère enfant. Son regard est

pur comme le regard d'un ange. Son âme
est plus pur que son regard.
~L'¢ qui parlez-vous ? balbutia Didier.
—Oh1 fit Mile de Vaunoy dont la voix de-

VIN pius sevère, vous n'avez men à Vous ru
procher, ju le sais ; mais ne niez pas, Ce se-
vait mal.” lly a une fraternite entre nous
autres jeunes filles de la fordt. Ju suis noble . 
et riche, elle est paysannu et pauvre ; miais,

Maitre Aluin fut interrompu par Lapierrs‘enfants, nous Dous sommies rencontrées sou
qui amenaitle cheval de Jude. Celui-ci se
tmit aussitôten selle. Dans le mouvement
qu'il fit pour cola, son manteau s'ecarta quel-
ue pou. Le majordome put voir une partie
© sel visage.
—Du diublesi je connais autre chose que

colle flgure-là | grommela-t-il ; où donel'ai-
je vue ŸJe me fais vieux 1
Fu mo rejoindras ce soir à Renuos, mon ; à porter le velours où

vent dans les bruyères. Nous avons juue
autrefois sous les g.ands chènes qui protégent
Notre-Dame de Mi-Fovét ; je l'avais apprivor-
sey,la petile sauvage ! Dupuis lors, Landis
qu'ells restait dans la solitude, jo faisais, |
moi, connaissance avec le monde, tandis
qu'ece courait libre sous le couvert, j'appre
naimes devoirs de fille nobly ; japprenuis

‘éoiz, à parier, à my

fêtes de Rennes, nous avons subi toutrs deux
le même sort. Dieu la destinait à homme
que je... que je croyais souhaiter pour mari,
“ons ne e croyez plus, Alix ?
—Unjour, il y avait denx mois que vous

étiez parti, Didier ; je me promenais seule
dans la forêt. songeant encore aux fêtes de
Mgrle comte de Toulouse, lorsque j'entendis
une voix conutie qui chantait sous locouvert
la complainte d'Arthur de Bretagne.
—Fleur-des-Genèts ! balbutia le capitai

ne.
Alix sourit doucement,
—Voussavez enfin de qui je parle, Didier,

dit-elle. Il y avait bien tonglemps queje ne
l'avais vue. Queje la trouvai belle, ce jour-
là ! Elle me reconnnt tout de suite ol vint à
moi les bras ouverts, Puiselle prit dans
son panier de chévrefenille un bran bouquet
de primevéres qu'elle attacha don corsa-
ge, puis encore elle me parla de vous, .
—De moi ! prononça involontairement

Didier.
—Elle ne vous nomma point, mais je vous

reconnus ; je sentis quel élait mon devoir,
—Hélas ! mademoiselle, s'écria Didier, je

suis bien coupable peut être.
Enverselle, oui, monsieur,si vous dites

un mot de plus, car elle csk-votre flancae,
Il y eut un moment de silence. Alix re-

prit :
—Qnandelle sera votre femme…
Elle s’interrompit parce que le regard du

Jeune capitaine avait exprimé In surprise,
—Elle sera votre femme, poursuivitelle

cependantavec fermeté ; vous le voulez. el
vous le devez, Elleest bien pauvre, mais
vous avez votre épée, el vous n'êtes point de
ceux que leur naissance enchaîne à l'or-
gueil!

Didier se vedressa,
—Je ue suis pas gentilhomme. c'est vrai.

dit-il, je le sais. Peut-être w'étail-il pas be
soin de me le rappeler.

Alix lui tendit la main cette fois et répli-
qua : .
—Excusez moi, je plaide la’ cause de mon

amie.
Les capitaines n'aiment pas à être congé-

diés, même de cette façon noble et charman-
te.
— Mademoiselle, dil-il, Ia cause de Marie

n'avait peut-être pas” besoin d’être plaidée;
mais voyons, puisque nous sommesle frère
et la sœur, noble sœur. et frère de roture,
j'ai bien le droit d’intérroger.

—Interrogez.
—Votre conduite a-telle pour cause la dis

tance qui nous sépai'e?
—Non,
—Y aurait-il sous jeu yin autre mariage ?
—Monpère veut en effet me marier.
—Ah! Ah !
—Mais celui qu’on me propose ne sora ja-

mais mon mari.
—N'a-L-il pas un nom qui soit au niveau

du vôtre ? demanda Didier non sans raille
rie.
—C'est M. Béchameil, marquis de Nointel,

intendant royal de l'impôt,
Didier éclata de rire.
Commes’il y avait eu de l'écho sous ln

charmille, un autre rire épais et brnyant re-
tentibà une vingtaine de pas. derrière le
feuillage,

. —Folle queje suis.? s'écria Alix. Je ne vous
ai pas dit le principal. Il n'est plus temps
ce sont eux ; à bientôt, nous nous reverrons
encore une fois !

Elle s'enfuit précipitamment, laissant le
capitaine étourdi de celte disparition snb -
le.

L'éclat de rire se répéta sous la charmille.
Un bruit de voix s’y joignil, et bientôt, au
tournant de l’allée, débouchèrent MM. de
Vaunoy et Béchameil.

—

XX
\

AVANT ET APRÈS LE DÉJEUNER

Vaunoy et l’intondant royal semblaient de
fort heureuse huineur. ls marchèrent avuc
empressement vers Didier qui avait peine à
se rguietire el gardait une Contenance em.
baryjssee.
—Nous arrivons ici, mon cher hôte, dit

Vaunoy, guidés par vos éclats de rire. La
promenade solilaire vous rend-elle donc si
joyeux ?
—Ai-je n ? demanda machinalement Di-

dier ?
—Onui, Saint-Dieu ! vous avez ri.
--Le fil est que vous avez ri, dit Bécha-

meil. J'ai l'honneur de vous présenter le
bonjour.
dons Ne me souviens pas. commença Di
ier.
—Eh ! dit Vaunoy avisant le papique

celui-ci tenait encore à la main, c'est, sans
doute cette lettre qui causait votre hilarité
matinale ?
—Je ue ssrais pas éloigné de le croire, ap

puya Bechameil; veutllez me donner, je
vous prie, des nouvelles de votre sante.

Didier froissa la lettre et la déchira en
Loul petits morceaux, Cela fait, il salua l’in-
tendant royalut Lui repondit par quelque
banale politesse. M. Bechameil avait com-
plètement mis bus ses fAlcheuses dispositions
de In veille : Vaunoy venait du lui, faire en-
tendre qu'il n'avait rien à craindre d'un sem
biable rival et que ta main d'Aux lui etait
assure. Aussi su sentail-il porte vers Didier
d’une bienveillance inaccoutumée. .
Quaut à Vaunoy. il n'avait point dépouil-

16 son masque de bonhomie. Ou eùt dit, en vorite, wit brave oncle absorbant son neveu
cher.

—Messiours, dit le capitaine dont la froi
deuv contrastait fort avec la cordialité de ses
hôtes, vous plairait-il que, tious paylious
waintenant ds ce qui coucerge le service de
Sa Majosté ?

| 
| préteudez-vous faire, monsieur 7

—Assurémont!…Pourtant, ajouta-t il après
réflexion,je pense, soulavis meilleur, qu'il
serait convenable de dôjeuterd'abord.
—Fi ! monsieur du Béchameil 1 dit Vaunoy

en sonriant,
—Meitez, monsieur mon ami, que je n'ai

point parle. Je préjère évidenument le servi-
ce du voi au dejeuner et mème au diner!
Mais ceci n'empêche point qu’un déjeuner
refroidi soit une triste chose. Nous vous
ecoulous, monsieurle capitaine.

Didiertira de son portefeuille un parche-
min surlequel Vaunoy jeta les yeux pourla
forme. Bechameil, en fisant le seing royal,
crab devoir ôter son feutre et pvièr Dieu
qu'il bénit Sa Majesté.
—Sur la proposition de S. A R, Mgr le

comte de Toulouse, gouverneur de Bretagne,
dit le capitaine, le roi m'a confére mission
d'escorter les fonds provenantde l'impôt a
travers colle contrée qui passe pour danger
reuse...
—Ët qui l’est ! interrompit Vaunoy.
—Qui l'est enormement, ajouls Bécha-

meil.
—Le roi m'a chargé en outre. reprit Di

dier, de veiller à la perception des lailles, et
Son Altessse Sérénissime m'a donné mission
particulière do poursuivre et detv.tire, par
tons moyens, celte poignée de rebeiles qui
portent le nom de Loups.
—Que Dieu vous avle ! dit Vaunoy. C'est

là, mou jeune ami, une noble mission.
—Une mission que je ne vous envie en

aucune façon, mon jeune maître ! pensa tout
bas Bechameil. Dieu vous assiste ! pronon-
ça Lil à hante voix.
—Je vous rends grâces, messieurs, Dieu

protege la France, el sonaide ne nous man
quera point. Je pense que la vôtre ne me
era pas defaut davantage.
A cette question fuite d’unton de brusque

franchise, Vaanoy répoudit par un mouve-
ment de lele accompagné d’un diplomatique
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‘ ; ‘écria Didier. inténant | taire, Asourire. Étrange destinée ! alle, dans]  —Assnrément répondit Vaunoy. —Je ne sais : peutêtre une place darFeuilleton dn ‘ JOURN ÀLu" otbonneCE Fa route mraintenan sa solitude, moi, au milieu des somptneuses| Et Béchameil viopbla - mes.
—Mais il y a des tapis dans lontes les

chambres mowsicur, il y en a pour vingt
nille écus.…
—Fi ! monsieur de Béchameil, À ! voulut

interrompre Vaunoy.
Celte fois le financier se montra rétif.
—IL y à, continuatil, des meubles sculptés

incruste, loves ; il y en à pour trente mille
veus, monsieur,
—Fi! monsieur

Vaunoy.
—IL y a des porcelaines du Japon, de la

faïence d'Italie, des grès de Suisse, des cris-
taux de Suède. La batterie de cuisine seule
vaul quatorze mille cing cents Livres, mon-
sieur, 1 vous vowes mabe lout cela au
pillage ! Vos soldats dévalisersi ut mon gar-
de-manger : ils boiraient ma cave...ma cave
qui esti plus riche de France ot de Navar-
re ! ls écailleraient mes mosaïques, créve-
vaient mes tableaux, briscraienl tmes cris-
taux, que sais je ! Une place d'armes ! Mor-
bleu ! monsicir, pensez-vous que j'aie fait
bâtir ma folie pour heberger vos soudards!

Fi mousieur de Béchamesl ! répéta Vau
noy pourla troisième fois ; Suint-Dieu ! fl 1
vous dis-je.

Le financier s'arrêta enfin essouffié. Di-
dier regarda l’int:rraptiou comme non ave
Utie, 6k rupuil avec le plus grand calme :

de Béchameil, fi! vépéta

—Peufêtre une place d'armes. En tout
cas, je puis vous faire promesse, Messieurs,
de vous prévenir deux heures à l'avance,
—Cela sufflra, dit Vaunoy qui semblait ré-

solu à tout approuver,
—Monsieur mon ami, s'écria Béchameil

exaspere, je ne vous comprends pus ! Savez
vous que je ue donnerais pas ma petits maj.
son pour cent mille pistoles !
Vaunoy lui serra fortement la main. C'est

là unsigne que les intelligences, même les
plus épaisses, comprennent partous pays.
Le financier se Lut instinetivement,
—Je pense, mon cher hôte, demanda Vau- sourire, B-chaweil, malgre sa boune envie,

ne put imiter que le mouvement. Ce gas-
Wonome n’etail point diplomate.
Didier insista.

noy duton de la plus cordiale courtoisie,
Que ces mesures dont vous parlez formentln
dernière partie de votre plan. Avant de vous
lortifler, vous vous occuperez sans doute de —Je puis compter sur votre aide ? deman-

da-t-il une seconde fois,
Vaunoy répondit:
—A plus d'untitre, mou jeune ami, pour

vous-même el pour Sa Majesté,
—Je m'en refère aux paroles de M. de Vau-

noy, dit Bechameit,
-—Merei, messieurs. Je w’attendais pas

moins de deux loyaux sujets du voi. Je fnis
graud fonds survotre suconrs, et vous pré.
viens & Pavance que je ne menagerai pas
votre bonne volonté. Veuillez me prdter,
attention. . ,
Béchameil tira sa montre et constala avec

douleur que l’heure normale du dejeuner
élait passee depuis dix minutes. Il poussa
un profound soupir, n'osant pas manifester
plus clairement son chagrin.
—Je ne suis point arrivé jusqu'ici, reprit

Didier, saus avoir arrêté mon pian de cam-
pagne. ‘Toutes mes mesures sont prises. La
marechaussée de Rennes est prévenue; celle
de Laval marche sur la Bretagne à l'heure
où je vous parle. Les sevgeuteries de Vitré,
de Fougère et de Louvigne du-Dèsert me se-
conderont an besoin,
—A Ia bonne heure ! s’écria Béchamwil,

Tout cela formera une armee respectable.
—Trois ceuts hommes environ, monsieur,
—Ce W’est pas assez, dit Vaunoy. Les

loups sont en nombre quadruple.
Bechumeil modora sa joie.
—'uvais era qu’ils etdient p us nombreux

que cela, repartit froidemsnt le capitaine.
Nous serons un contre quatre. C'est benu-
coup!
—Je nesaisis pas bien, dit Béchameil.
—-C'est beaucoup, repotu Didier, parce que

nous aurous de notre cote tons les avantages.
Vous ne peusez pas, je suppose, que je vouil-
le les attaquer à la Fosse-aux-Loups ? Ne
vous étonnez point, monsieur de Vaunoy, si
je sais le nom de leurretraite. Grâce à des
circonstances que ju ne juge point à propos
de vous détailler ici, je connais la forêt de
Rennes commesi j'y etais ne.
A ce dermer mot, Herve de Vaunoy tres

saillit violemment el duvint si pâle que Be
chameil crut devoir le soutenir duns ses
bras. .
—Qu'avez vous, monsieur mon ami ? de-

mauda l'intendant,
—Rien… je n'ai rien, balbutia Vaunoy.
—8fait ! je parie que c'est le: besoin de

prendre quelque chose qui vous travaille. Et,
par le fait, l'heure du déjeunerest passée
depuis trente-cing minutes cb une fraction.

aunoy, par un brusque effort, s’etait re-
mis tant bien que mal. Il repoussa Bscha-
meil.
—Capitaine, dit-il, je vous prie de m'ex-

cuser. Un eblouissement subit… je suis su-
jet à cette infirmité, Vous plairaitil de
poursuivre ?
—Datts votre intérèL, monsieur mon ami,

iusista hevoiquement Bechamieil, je vous en-
gage à prendre quelque chose. Nous vous
ferons raison, le capitaine et moi.
Vaunoy fil un geste d'impatlience, et Bé-

chamenl feconnut â-ec decouragemeht que
le dejeuner etait desormais indéliniment re
tarde rn .
—Je vous disais, reprit Didier qui

n'avait prête à celle scène qu'une al
tention mediocre, je vous disais que la forèt
est pour moi pays de connaissance ; jo sais
que la position des Loups est inoxpuguable,
et ne pretends point courirles chances d une
attaque au moius tant queles deniers de Sa
Majeste ne seront point à couvert. ll me
faul, & moi aussi, des positions dans la ford:
et je vous demande, à vous, Monsieur du
Vaunoy, votre vhâteau de La ‘Tremtays, à
vous monsieur l'inlendant royal Voirs ue
son de plaisance de la Cour-Rose,
—Mu folie! s'agriaBechameil ; et qu’en

convoyer les espèces qui vous attendent à
Rennes, car on dit que la cassette du roi est
vide, ou peu s'en faut.
—lel est eneffet monprojet, monsieur.
—Donc, en attendant que la Tremlays de-

vienne place d’urmes, nous en ferons, gil
vous plait, une auberge OÙ 4e ‘roposera l'es
corts de l'impôt
—L'impèt, répondit le capitaine, reste sous

la garantieel responsabilite de M. l'intendant
royal tant qu'il w'a point franchi les frontiè-
res de la Brétague. C'est donc à M. l’intendant
de faire choix du lieu où l'escore passera la
nuit.
Une expression de singulière inquiétude s :

tépandit sur le visage du maître de la Tren.
lays. li fallait que celte inquiétude fût bien
puissante pour que Vaunoy, habitué comma
IL l'était à dompler souverainement sa phy-
sionomie, n'en pit reprimer lus symptô-
nes,

Didieret l'intendant la remarquèrent.
Le premier n’y fitJas grande attention. Il

croyait connaître Vamnoy qu’il meprisait
sans le sonpçunnerde Lrahuson. Sa hautaine
iusouciante ne daigna point se préoccu-
pet de ce mince incident.
Quant à Bechameil, il interprêta à sa ma.

nière l'angoisse évidente du maitre de la
‘Fremlays. Il pensa que Vaunoy, voyant
que le choix de la halte restait entre sus
mains, à Lui, Bechameil, redontait sa décision
pour l'office et les provisions du château.
—Mousieur mou ami, dit-il en consequen-

ce, je dois vous prevemr Lout d'adurd queles
frais de convoi me regardent.
Vaunoy pâlit et fronça le sourcil,
—Je paierai tout, poursuivit l’intendant ;

Phospitilite est pour moi un devuir,
—Vous pretendez dune recevoir les gens

duroi dans votre maison de la Cour-Rose ?
demanda Vaunoy dont l'anxiété augmentait
visiblement.
—Noupas, monsienr mon ami, non pas!

g'ecrin vivement Béchameil,
Vaunay respira longuement. Ses couleurs

vermeilles reparurenl aux rondes pommettes
de ses joues.
Ue mouvement fui tellement irrésistible

et marque que Didierne put s'empêcher d'y
prendre garde,
Ge Tut, au reste, l'affaire d’un instant, et, à

Mestre que le calme revenait surle visage
du Vaunoy,les doutes du jeune capitaine se
dissipaient,

Mais,Jour unspectateur attentif et désin-
léresse de cetlo scène, left élé évident
qu’un hardi dessein venait de surgir dans le
cerveau de Vaunoy, dessein que favorisait
grandementl'option de M. Bechameil, dési-
guant la Tremlays pourlieu de repos à l'es-
enrte des gens du roi.
Bechameil, quiétait à cent lieues de pen-

ser gue sa decision pit faire plaisir A Harve
de Vaunoy, prit à tâche de l'excuseret de la
motiver, ce qu’it fit à sa manière.
—Je vous repèle, monsieur mon ami, dit

il, que vous n'aurez rien, absolumeut rien à
debourser.
=Laatddutls Celity HIRITOMPIt Vaunez-
—Peruiettez ! Je suis, vous me faites, jes.

père, l'honneurd'en être persuaté un sujet
fidèle ut devoue de Sa Majuste. Ma pauvre
Maisonest lort à son ssrvico depuis les fon-
dementt jusqu'aux combles y compris, bien
entendu, les ecages intermediaire ais il
s'agit de cinq cent mille livres tournurs.
—Uiny cent mille livres tournois ? repéla

lentement le maitre de la Tremilays.
—Tout autaut, mousieur mou ami ; il y à

mème quelqu. s eeus de plus. S1 ce.te som
me était enl:ves, mou aisance, qui est hou-
nète, serait terriblement reduite. Or, suivez
bien: wa folie do 1a Cour Rose w'est port
propre à souteijjr uu siegs, et si les Loups... sur (A ooutiauer.)

. Cerole Catholique, fanb,

i
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Le discours réellement bien fait et bien
dit de M. Blake avnit laissé entrevoir des
résolutions stringentes, rédigées de ma-
nière à capter l'approbation d’un certain
nombre des amis du gouvernement, où à

. des mettre en contradiction avec des in-

a

min du Pacifique pour établir une com-
munication directe jusqu'à Halifax parle
Chemin de fer du Nord et l'Interconial,

la distance jusqu'à Port Moody sur
l'Océan Pacifique représente un total de
2,550 milles, soit 862 lienes. Or voici un
état sommaire des sommes qui seront né-
cessaires pour compléter cette immense

ligne de chemin de fer et le montant
d'argent qui y a été déjà dépensé soit en
explorations, soit en travaux.
Du Lac Nipissing & l'extrémité Ouest

du Lac Supérieur il y 4 600 milles dont
le coût est évalué à $24 millions ; de ce  térêts provineianx importants. Il n’en

a rien été; toute cet étulage de grande
. éloquence a abouti à une conclusion fort
maigre et porluntun cachet qui n'est
point celui de In sincérité.

L'opposition, pur l'organe de M. Blake,
à tout simplement posé devant la Cham-
bre, comme pièce de bataille, la proposi-
tion suivante : “ Les intérêts publics re-
“ quièrent que les travaux de construe-
“ tion du chemin de fer du Pacifique cu-
“ nadien dans la colombie soiont wjuur-
“nés. ” Et si M, Blake avait été sincère,
il aurait complété l'expression de sa pen-
sée en ajoutant : “ wjournés jusqu'à ce que
nous revenions au pouvoir ! ”

Il n’était certes pus besoin da dépenser
déb périodes oratoires jusqu'à extinction
de chaleur naturelle comme prépuratifs à
l’exhibition de cet ours que tout le mon-

. de connaissait d'avance. Nous savons
tout depuis longtemps que M. McKenzie
est très homme à ne pns déduignerle con-
trôle d'une dépense de neuf millions de
piustres, fut-ve même dans la Colombie.
Ce n'est pus d'aujourd'hui que le grand
chef montre del'apétit pour les entrepri-
ses qui remuent les millions. Qn sait
parfaitement ce que signifient ves deman-
des d'ajournement; elles rellètent la pen-
sée qui l'inspirait quand il se montrait
hostile à la construction du Pacifique!
alors que cette entreprise était entre les!
mains d'une compagnie privée ; elles
s'expliquent encore mieux quand on so,
rappelle que ce même M. McKenzie ne!
fut pas plutôt au pouvoir qu'il s'empressa
de mettre lu compagnie privée de côté
pour faire commencer l'ouvrage sous la
responsabilité et le contrôle propre du,
gouvernement. |

Les ujournements de ces messieurs ! Ce!
la signifit tous simplement :—Gardez-
donc un morceau du gateau pour nous et
nos affimés—M. Blake à eu tort de s’é-
puiser pendant cinq heures à élever un
piedestal à cette naiveté.

Si M. M. Blake et MeKenzie avaient
prétendu, pur exemple, qu’il est d'un:
plus grand intérêt pour le pays de relier
les tronçons du l’avifique, actuellement
éparts, dans les diverses Provinces sous
les noms d'Intercolonial, chemin du
Nord, Canada Central, ete. etc, que de
faire des travaux duns la Colombie, Ia:
proposition eût été plus raisonnable. !
Mais vouloir suspendre une entreprise
parce que les conservateurs doivent en
avoir le contrôle, c'est abuser du chauvi-
nisme ; personne ne donnera dans le pan- |
neau.
L'Hon. Langevin a répliqué à M. Blake

par un vigoureux discours appuyé sur!
des faits et des chiffres qui ont montré à
l'évidence les contradiction et le manque
de sincérité de libéraux. C’est sur leter-
rain choisi par M. Blake lui-même, que'
M. le Ministre des travaux publics s'est!
placé pour le combattre.

print, La Baie du Tonnerre, à Selkirk
sur ln Riviere Rouge, Manitoba, il y n
406 milles- qu'on évalue à $17 millions ;
de Selkirk à Jusper dans les Montagnes
Rochouses il y a 1,000 milles évaluées à
18 millions, C'est cetto section qui tra-
verse la grande prairie. Enfin de Jusper
à Port Moody c'est-à-dire depuis les
wontagnes rocheuses jusqu'à l’Océan, à
travers la Colombie il y n une distance
de 550 milles qui à raison du terrain très
montagneux devront coûter 30 millions.
Ces diverses évaluations se montant à

la somme do 84 millions, à lnquelle il
faut ajouter $4,869,000 pour les explora-
tions et un embranchement fait de St.
Boniface à Pembina surla frontière amé-
ricaîne et qui ouvre ln communication
actuelle entre nos provinces et celle du
Munitoba par les chemins de fer améri-
caîns qui se prolongent de l'autre côté de
lafrontière jusqu'à Pembina, —
Le chemin de fer du Pacifique devra

donc coûter d'après les évaluations ne-
tuelles une somme totale de $88,869,000.

Les dépenses faites jusqu'à ce jour, s’é-
lèvent à ln somme de $10,729,000 appli-
quée sur la section de la Brie du Tonner-
re a Selkirk, sur l'embranchement de
Pembina et sur le Canada Central depuis
Oitawa vers l'Ouest,
Commeje vous l'ai déjà dit, le gouver-

nement se propose, pour les travaux fu-
turs, d'appliquer 9 millions, en cing an-
nées, à construire dans la Colombie An-
glaise depuis l’Océanjusqu'à un certain
point duns l'intérieur, et 2 millions sur
le prolongement de la ligne à l'ouest de
la rivière rouge, commechemin de colo-
nisation. C'est ce projet qui fait l'objet
de la discussion actuelle.
J'apprends avec plaisir que M. J. Tussé,

M. P. se propose de publier bientôt, sur
cette grande question du Pacifique, une
brochure qui contiendra une foule de dé-
tails et d'informations que de laborienses
recherches et de longues études Ini per-
mettent de mettre en lumière.

 

 

DANS LA RUB

ET

Sur la Chnuxsée.
 

B.—Comment ça va-t-il avec vos-prus-
siens ?
C—Ça vu un peu comme entre chien

et loup.
B.—Savez-vous que vous prenez des al-

lures tout-à-fait martiales ?
C—J’'ai tant parlé de prussiens, d'exé-

cutions et de coups d'épée, qu’à la fin on
va me prendre pour un homme qui ne
respire que bataille. Je suis pourtant
d’un caractère très-humain, et pour que
vous puissiez en juger par vous-même,ju

| vous invite à venir faire la promenade
Le libéraux reprochent au gouverne- |©! Ville avec moi.

ment de vouloir construire le chemin du B.—Cela ne se refuse pus, et je suis
Pacilique dans la Colombie ! mais ce sont ; très honoré de votre invitation,

) —Vous avez pussé votre justaucorps,eux-mêmes quil'ont, de fait commencé ; | UV ;
c'est M. MeKenzie lui-même qui y fait | Mais cela n’est pas suffisant, mettez en-

faire des explorations, adopté un tracé et, Core votre capole on votre surtout, car il
ce qui plus est; à fait expédier à grands | souffle un vent du nord-oucst, bienfroid
frois des lisses d'acior jusqu’à Victoria, |©t bien désagréable.
duns ln Colombie. A part les engage- B—Me voilà tout emmitouflé. Par-
ments contractés avec cette dernière Pro- | tons, sans nous hâter cependant.
vince, le gouvernement actuelne peut!
raisonnablement laisser perdre les mil-
liers de piastres déjà dépensés par M.
McKenzie pour cette entreprise ; il ne
fait que continuer la politique inaugurée
par ses prédécesseurs. Le crédit de neuf
millions qu’il demande aujourd'hui n’ust
pas pour être appliqué immédiatement; |
il n'en sera dépensé que deux millions |

C—Voyez donc ce grand nombre de
trainaux qui passent sur la glace du
fleuve. Vraimentjo crois que cette an-
née nous n'aurons pas la
le mois de Mai. Il pourrait bien se faire
que nous planterions le mai sur la glace.
Nous allons prendre. je suppose, la rue
du Platon. Cette rue me plait avec son
vieux nom etses édiflees modernes.

ébâcle avant-

par année et cela dans le cas seulement:
ou les espérances que l'on fonde sur une
nombreuse immigration se réaliseront;
au rement les travaux seront arrêtés.
“Brefle crédit en question n’est demandé
que pour assurer l'entreprise si les cir-
constances sont favorables et permettent
de ne pas obérerle trésor.

Tels sont les principaux motifs de la
politique actuelle du gouvernement et
l'hon. Langevin les a exposés duns tous
leurs détails, chiffres et pièces en mains.

Depuis ln discussion, à continué, les
discours de trois au quatre heures se sont
succédés l’un après l'autre. Il ne parait
pus y avoir de raison que celafinisse bien-
tôt.
Quand MM. Bunster, de Cosmos, C'as-

grain et McKenzie auront pris chacun une
séance pour étaler leur étoquence, je ne
Vois pas pourquui d'autres M'auraicnt pan
1a tuiltälsle d'en faire autant. La manie
de faire de longs discours à autant droit
à la vogue que beaucoupd'autres manies
plus offensives. Elle est done devenue
mode ici, et chacun s'en offre. Cu ne
peut avoir d’autres conséquences que de
dev.nir tres ennuyeux, ce (ui ne meitra
certainement pas le pays en danger.

Brefje ne saurais vous dire quand le
vote aura lieu.

x*4
Je termine par quelques chiffres.
Depuis le Lac Nipissing, endroit ou le

BVoici à notre gauche quelque cho-
se de bien moderne, un magasin de mon-
lins à coudre.
C'—Vous n'êtes pas prudent de mettre

devant moi, vieux guerrier français, un
prussien de cette apparence-li.
B.—Ne vous génez pas. Je désire que

vous me repreniez quand je m'exprimerai
mal, et que vous ne me ménagiez pas.
Mais est-il vrai que moulins à coudre ne
soit pas une bonne expression ?
C—Je préfère machine à coudre. En gé-

néral on à bien frop multiplié les moulins
au milieu de nous. Ne trouvez-vous pas
que c'est une chose ridicule de nommer
une simple baratle un moulin à beurre ?
Nous disons : une Fuucheuse, une Moisson
neuse, une Batteuse, et de plus il est certain
qu'il faudrait dire : une machine à faucher,
une machine à moissonner, une machine à
buttre le{xan

—Muis peut-on dire un Moulin à poi-
vre ?
C—Oui. Le Dictionnaire de l'Acadé-

mie après avoir defini un moulin are
machine à muudre le grain, ajoute ces paro-
ies: on appelle aussi Moulins plusieurs
autres machines du même genre. Mou.
lin à foulon, moulin à huile, moulin à
papier, ete, moulin à café.
B.—To vous promets bien de ne plus

abuser de ce mot à l'avenir. Dans cetto
rue dul’laton, nous avons passé devant
de jolis vitraux, n'est-ce pas ?
C.—Je dirai oui, pour répondre à votre Canada Central doit so joiudré au Che Ppousée, mais par votre meujère de l'ox-

primer, jo crois que vous voulez me mon-
ler une scie,
B.—Comment cela ?
C.—Les Vitraux sont de grands pan-

neaux de verre qui forment les croisées
des églises, mais les montres où les 1 1ur-
chands placent certains articles, pour
qu'on puisse les voir sans y toucher, sont
tout simplement des Vitrines.
B—Je le Laurai maintenant, mais

avant de vous l'entendre dire, je ne le sa-
vais pas. Il s’en faut de beaucoup que
j'aie voulu vqus taquiner. Comment

Princesse Lunise ?
C—En plein-dix-neuvièmo siècle, dé-

signer pir ces mots une Buvelte on un
Restaurant, véln doit mériter une couple
d'années d'emprisonnement, au pain et à
l’eau. .

B.—C'est bien ce que je pensais, moi
aussi. Et ces gens, qui étalent leurs en-
seignes anglaises, surmontées d'un nom
canadien-frangais, au milien de notre
ville canadienne française ?
“ C—TI faut l'avo er, cs gens mérite-
raient bien un châtimen:, eux aussi. Si
je me trouvais à leur place, je ne voudrais
pus luisser lire mon nom pendant un

to retail sevait vite à bas !
B.—Pendunt que nous causons d'une

manière si agréable, nous avangons rapi-
dement vers la voie ferrée.
avouerai que, sur les chemins de fer, je
ne sais presque rien nommer en bon lan-
sauge français, Auriez-vous la bonté de
m'apprendre ces différentes expressions

triotes ignorent comme moi ?
C.—Je m'on ferai un plaisir extrême.

ni long ni difficile.
B.—Nous voitli sfr ln track, veuillez

commencer à m'instruire,
C—Sijene vous voyais rire, je crois

que je me fâcherais en vous entendant
prononcer un mot aussi baroque et anesi
étrange que le mot track.
B.—Jel'ai dit par badina re,
C—C'est ce que j'ri cunpris. Mais,

sans badiner, je vais vous donner mainte-
nant de vérit bles expr:ssions françaises,
Le terrassement sur lequel s'étend la voie
se nomme chaucsée ou levée du chemin de
fer. Nous marchons donc en ce moment
sur la chaussée. Les bundes de fer dans
lesquelles s'emboitent les roues des loco-
motives ct des wagons se nomment rails
selon les dictionnaires É:nçais, lisses se-
lon une bonne coutume canadienne qu'il
ne faut pas déduigner. Les pièces de
bois sur lesquelles reposent les rails se
nomment lraverses, ‘ C'est ce que nos cu-
nadiens appelent presque toujours des
ties on des sleepers, Laissons le mot ties

ses qui est une expression si bien choisie.
Cette portion de rail taillée en bisean et
mobile sur le sol, autour d'un point: fixe,
qui sert à faire passer untrain de chemin
de fer d’une voie sur une autre, se nom-
me Aiguille ; et celui qui dispose les ai-
guilles, an moyen de ce levier qu’on voit
de loin, se nomme l'Aiguilleur. Aiguille
et ciguilleur remplacent bien  avantageu-
sement la Switch et les Switcher de nos
anglomanes. Les voies qu’on a établies
à côté de la voie principale et pour la
rencontre des trains, sont des Gares d'évi-
tement ou des Voies d'évitement.

où se dépose le freight ?
CBâtisse est une expression quej'ai-

me pew, freight est vn mot anglais qu’il
faut bunnir du bon langage. Je réponds
maintenant à votre question : le bitiment
que vous me désignez se nomme la Gare
des marchandises. Au lieu de dire le fret,
dites plutôt les marchandises, les bagages.

B.—Etl'édifice où se trouventles salles
d'attente ?

C.—Cetédifice se nomme la Gare des
royageurs on simplement la Gare. En
purlant de la Gafe, il ne faut jamais dire
le Dépot, et encore moins le Dipot, mais
on peut employer le mot Station.
B.—Etcette immense cuve que voici ?
C—C’est le Réservoir ou la Fontaine.
B.—Comment nommez-vous cet appa-

reil destiné à tourner les locomotives ?
C.—C'est la Plaque-Tournante.

s'appelait la Zuble Ronde. Quelque cho-
se me disait que ce n'était pas le vérita-
ble nom ; aussi, je n’ai jamais voulu l'em-
ployer. Et cet édifice qui ala formed'un
croissant ?
C.—Je n'ai pas de nom particulier pour

cet édifice ; je l'appellerais tout simple-
ment un remise, puisqu'il sert à romiser
les locomotives.
B.—Et ce que les gens appellent la

Shed ?
C.—C'est le Hangar 2 bois.
B.—Est-ce que Shed so traduit toujours

par hangar ?
C —Lorsque ce mot désigne un petit

bâtiment udossé contre un mur, et dont
le toit n’a de pente que d’unseul côté, il
se traduit par appentis.
B.—Entendez-vous le cri des chars ?
C.—Vous voulez dire qu'on entend lc

sifet d'une locomotive. Je l’entends
très-bien moi-même. Le train est sur lo
Pont du St. Maurice, dans un instant il
sera près de nous. Comment nommez-
vous les différentes voitures qui compo- |
sent un train de chemin de fer ?

B.—Jecrois savoir cela comme il faut.
C’est l'Engin, le Tender, le Char de la
Malle, les Chars Passagers et les Box-Curs. 
do donner une seconde édition de cette  

D'ailleurs, vous allez voir que ce ne sera gare des marchandises.
m'en reste encore à apprendre,

O—D'après le’Dietionnaire de l'Acadé-
mie et les moilleüres dictionaires français,
il faut nommerainsi !
res qui forment un train de chemin da
fer : lu Locomotive, le Tender (tindère) le

différentes voitu-

Vagon-Poste, les Vugons à voyageurs, et
les Vagons à marchandises appelés quel-
que fois Fourgons. Le mot Char est fran-
çuis, il désigne une voiture d'un gepre
quelconque ; on ne peut donc. faire ‘un
reproche aux Canadiens du l'employér
pour désigner les voitures d'un chemin
de fer ; mais en France on emploie tou-

trouvez-vous cette enseigne du Salon de la

|

jours vagon. Nous forions probablement
mieux de dire comme nos cousins de
France, vu surtout queles chars sont de-
venus des cages, pour les habitants de nos
campagnes.
B,—Les Breuk-men sont à l'œuvre pour

retarder la marche du train.
Voilà tontes les voitures au ropos.
C.—Si vous me parliez des Gurde-freins

ou des Serre-freins, je divuis que vous
parlez français.

B.—J’ai dit breuk-man pour me faire re-
prendree. Les Breaks sont done des
Freins ?
C.—Oui: Et les petits escaliers qu'on

met après des vagons, pour permettre aux
jour sur une pareille enseigne. Le licensed

|

Voyagours do descendre plus facilement de
voiture, se nomment des marchepieds.
B.—Me voila bien savant. Je vais

prendre en note les difléronts noms que
Je vous| j'ai appris, de peur de les oublier : chaus- ‘

ste, traverses, rails, aiguilles, aiguilleur, |
gare d'évitemont, fontaine ou reservoir,
plaque tournante, remise, hungar à bois,
locomotive, tendère, vagon-poste, vagons

que j'ignore, ot que tunt de nos compa- des voya curs, vagons des marchandises, :
garde-freins ou serre-freins, marchepied,j Méthot, A. I. Pothier, N. Grenier
gare des voyageurs ou simplement gare, V ;

Et cependant il Grenier, Z. Duplessis, À. Pacaud, Alph.-

Comment appelez-vous celui qui tient
lu gare ?
C—C'est lo Chef de gare.
B.—Vous avez mille fois raison. Ma

science est bien courte, n'est-ce pus ?
C.—Nous sommes tous un pen comme

ça, mais je crols que le nombre de ceux la )
qui apprendront le français, le bonfran-; civls de la République s'obstinent à rester

is, sera de pl lus consi .fais SOU Co PIS en plusspl Suns doute ln cour de Rome invgure les diill-B—Encore une question:
qu'on lit aux endroits où les rues sont
coupées par le chemin de fer, sont-elles
rédigées en bon français ?

C.—Quedisent ces affiches ?

 

Fe

Nous en retourner, mais'je ne saurais vous
diro combien je suis heureux de notre
petite promenade. Je ne sais comment
J'aurais pu arriver, de moi-même, à la
connaissance de tous ces mots, quo vous
m'aveappris et un dart ‘d'heure de ré-
création. LL

CANADÏEN-FRANÇAIS,
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Voici le résultat de l’élention 5: … « ;
Honorable Juge Polettc,xice-Président

Honoraire.
S. Dumonulin Fer. Président, 1
J. N. Bureau, T. E. Nôrmand’'N. L

Denoncourt et F.-X. Bellefeuille, vice-
présidents.

Rév. F, X. Cloutier, Chapelain.
G. S. Badeaux et À. Dubord, Chirur-

giens. cro :
J. GA Frigoy, Trésotier. J *
L. T. Désaulniers, Assistant-Trésorier.
R. 8. Cooke, secrétaire,
J. Harnois, Assistant-Secrétaire,

COMITÉ DE RÉGIE:

G. A. Bourgeois, P. B. Vanasse, BE. Ger-
vais, O. Z. Hamel), H, G. Malhiot, O. Ca-
rignan, M. Caron, J. P. Godin, J. C. Rous-
seau, GC. A. Gouin, L.J. O. Brunel, E.
Gérin, P. A. Boudreault, P. N. Martel,
U. Martel, J. H. C. Godin, A. Duchaine,
L. À. Camirand, À. M. Cook,

COMMISSAIRES-ORDONNATEURS:

G. Désilets, N. Ii. Lujoie, J. B. Genest,

Ls. Badeausx, A. Dugré, A. Normand, Jos.-

L. Désaulniers.

NOUVELLES D'EUROPE.

 

Rome, 29 mars.
Les velations entre le Saint Siège eb ln

Franc: so tendent de façon à nous inspirer
la crainte d’une rupture si les hommes of

sur lo terrain fAcheux oû ils se sont placés.

cultés du moment, elle sait que les Frey-
cinet, les Leperu,les tuéti quanti, poussés par
la queue de leur pueti, ne sont pas libres,
Mais elle suit aussi qu’ils sont mines ob que
l'institution mèmede la République inspire,

B—Ony litles mots suivants : Tra- à l’Europe vue répulsion trop justifiée,
verse du chemin defer.
C.—C'est en français, mais en mauvais

français. Les traverses sont sous les rails,
pas ailleurs.
dinaire conpe une voic ferrée se nomme
un Passage de nivear, si on y arrive de
plain pied ou pur une rampe.

L'endroit où une route or-

B.—Au lien de Traverse du Chemin de
aux anglais, et tenons à notre mot traver- |/er, que faudrait-il donc mettre ?

C.—Si on se croit obligé ex conscience de
traduire les mots Railroad Crossing, je crois
qu’il faudrait mettre Passage sur le Chemin
de fer.
Cependant je n'oserais vous I'affirmer

bien positivement.
B—Etles ponts qu'il y a au-dessusdes

rues, à quelques pas d'ici ?
C.—Ce sont des Viadues.
B.—Vous devez être bien ennuyé de

mes questions.
C—Pas du tout. Si vous en avez en-

B.—Eh bien ! vous avez entendu par-
ler de culverts ; comment cela s'appelle-t-
il en français?
C—Si vous entendez par culvert un

conduit pourl'eau, fait à pierres sèches,

core & poser, et que je puisse y répondre,:
je meferai un véritable plaisir de satis-

B.—Comment nommez-vous la brtisse! faire votre légitime curiosité.

A wenvisager done la stnalion de cel,
républiquequ'au point de vue purementpas.
lilique, et laissant de côté les intérèls. rolis
gieux, il est évident que le Saint Siege np,
pas à prendre au séri ux des pourparlers, à,
ecouter des pusitions, à discuter des conces
sions. te
La République d'aujourd'hui, qui n’est

plus celle d'hier ot qui n'est pas celle du de:
main, n’a pas les qualites d'honuèlelé, de so
lidite et du durée voylurs pour qu'on puisse
traiter avecelle, Lä-dessus fln'est pas par-
mis dese fuipeillusion. 1 oem
Dung la coûvietion de Léon XIII— convic

Lion qui partegent tous les hommes sensés.—
les maîtres actuelde ly France waipent pas
leurpatrie, et il s’en suit unturellement
qu’ils travaillent contre elle-ebla conduisent
ä l'abluve. Or, Leon XIE dit: « Moi j'aime
la France et mon devoir envers ellè ‘est de
tout faire pour qu’elle repreune son rang
dans le monde, pour qu’elle redeyienne dj.
gue des grandeurs de son histoirg el des œy-,
vres du sa foi, » . Tn
Comment le Pape consentirait il. donga

seconder do pres ou duloin les folies libey i,
cides de cele république et comment suchi-
flerait-il les intérêts religieux el moranx deo
la France aux caprices de ses Lyraus ? -Qu
W'accuserat certes point Léon XEIL d’uvoir gré
ivare de bounus grâcus, de s'être refusé:aux
concessions compatibles avec la justice et

cela s'appelle une Pierrée. Si vous dési-
gnez par culvert le pont qui recouvre une
rigole, vous avez alors un ponceau ou pe-
tit pont.

avec le droit strict. Partant, où se s'elonne-,
Ta pas qu'il prenne desormais,l'attitude, qui
€ mvient à sa propre dignilé età Phonngur,
de la l’ilie ainee de l’i.glise, .
Mgr Czacki à dû recevoir déjà des inatrue-

B—Puisque vous savez tout, dites-moi
donc comment s'appelle cette machine
dont on se sert pour enfoncer les pilotis.
C.—Je suis loin de savoir tout, mais je

sais bien que la machine dont vous me
parlez est une Sonnette à déclic. Au moyen
d'un treuil à engrenage, on soulève une
masse de {er trés-pesante qu'on appelle
Mouton ; lorsqu'il arrive au haut de la
chèvre, le mouton s'échappe des crochets
qui le tenaient suspondu, et tombe sur le

Lious calegoriques, et l'Em. Nina s'est ex-.
plique carrement avec M. Desprez gu'il.a vu
deux fois. Bref, le Pape ne tolérera point
qu'on ose lui sommultre des propositions
ayant pour obj-t-une lélérauce gnélcouque à
l'endroit des projuis officiels contre les Jésui-,
tes et Contre lus autres congrégations dites. |
non autorisées Lee |

—— . Cea

L’Evénement de Paris dit quele roi des Bl: -..
ges à vuvoye sa démission à l'associationlit, -,
toraire internationale pour ne-pas ètre. assé.
à la même table que Viclor Hugo. “goB—Voyez, on m'avait dit que cela !pilolis.

B.—C'est cela.
C.—Mais vous, no pourriez-vous pas

me donner le nom de ces massifs de pier-
ire, sur lesquels repose le Pont du St.
Maurice ?
B.—Ce sont des piliers, quoi donc !
C—Non, ce ne sont pas des piliers.
B.—Ce sont donc des quais !
C.—Cene sont pas des quais, non plus.
B.—Me voilà bien pris. Il faut que

j'avoue mon ignorance.
C—Ne parlons pas d’ignorence, mais

disons que co sont les Piles du pont. La
partie deces piles qui s’avance en pointe
se nothme Bee. T1 y.a l’Avent-Bec, qui
sert do brise-gluce, ot lArrière-Ber; ces
mots s'expliquent d'eux-mêmes.
deux premières piles, qui se trouvent
adossées au rivage, sont les Culées du
pont.

Les

B.—Avant de quitter le Pont du SH.
Maurice, nommez-moi cet endroit que les
ouvriers désignaient par le joli nom de
Pit,
C—Un Pit est une Carrière; et uno

Carrière de sable, comme celle (ui est près
de nous, se nomme proprement une Su-
blière.
imposer des expressions ridicules par les

{ Américains ot les Anglais, devraient bien
C.—Vous me permottez, suns doute, |se décider, une bonnefois, à prendreles

expressions de iiotre belle langue fran

Les ouvriers, au lieu do selaisser

liste. çaise.
B.—Une édition corrigée ? Je acrai très Etes-voussatisfait, maintenant? :

curjeux do l'entendro. | B+Mou chor iensious, nowy sljoqs

La reine Victoria est arrivée à Windsür”,
hier, de retour de son voyagesur-le conti.
nent. Lord Beacousflold à finmédiatemeut
olfert si démission, qui sera probablement.
accoptée sans relard. . he

Le vote au scrutin secret, établi porta, à
forme dlectornle de t858 à été appliqué pote
la Wroisiéme fois nux dernièr. g éluctions,gli.
Angleterre. Lus journaux constatent '
à beauconp mieux opêré qu'en 1874 et. (868,
A Leeds sur 37,000 balleUins donnés il y en.’
avi 141 seulement de rejetées, Lux élucieur
sont muintenant tout à fait habitésù "voi
veau système. ‘ ’ ask

   

fly a ply-
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Les du conp de feu qu'il à regu
sieurs semaines.

de Ghâteangnay, par une majorité de,
voix. La majorité que son père ohtink,
fernière olection s'élevait à 180, ce “qu
une diminution du 55 voix, Ous'accordeà; 18)

—_—
M. Holton a ôté élu, samedi, duris Jeaa

pu.
Dur
Je i

qu'avec une boune organisation, le parti aon-, |
servitleur aurait pu assez facilement cnlover
ee comblé.

Dus depths do Ferrencuve annoncent
yuu la poche au loup murin n'a puis été abon-
ante cotte année.

L'on compte déjà au-delà. de 80, bâtiments à voile partis di% diffurontsp0vE d'Anglelan
ru pour vpnis àQuébee ob à Manirées. 70
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a éncore untrbs grand nombre en charge-
ment. La flotte du printemps promet d'ètre
nombreuse.

Ladistribution des primes aux -personnes
qui out achete lu photographie de la Ventra-
ble Mère de l'Incarnation aura lieu dans les
salles du Cercle catholique de Québec, les
10, 11, et 12 du mois prochain, de | h à 4 het
de 7 h, à 10 h, P. M.
Les personnes étrangères À la ville, peu.

votl adress:r lour numéro à M, Philémon
Brunet, bijoutier, rue SL Joseph, où 4 M. I,
Vallé, photographe rue St Jean H, V,ou à
touteautre personne de leur choix.
Les personnes qui ont vendu la phologra

 

phie qui leur avaleut ôté adressées sont rus-;
pectueusumeut priéus d'en envoyer le mon-|
taut à M. J. À. Langlois, libraire, rue SL,
Josuplh, ou à M.G. Vineelullu boite 1003 Q.
P.Q
——

NOUVELL£S LOUAL:S.

L'eau monte considérablement. Au-
jourd'hui elle couvre le quai de lu Cie.!
du Richelieu et baigne les fondations de
l'ancien hotel Farmer.
Mardi midiona encore traversé en voi-

ture su¥la glace, de ls rivière Godfroy au
quaiDoan ; mais la travers do Ste. An-

IR,LU

vis aux Entrepreneurs Mecaniciens

LE Journal DEs Trols-Rivikkgs, 22 Avril

ONDEMANDE |!
DUS AGENTS ENERGIQUES

Pour Ia Campagne.
S'adresser

Boire 243, BUrgau pe Poste,
Trois-Rivièras
 

 

CANAL

Dos soumissions carly técs ot adressées au soussign

{secrétaire des chemius de fer et canaux) et porn

surl'aduesse les mots * Son aission po .r portes d'écluse
pour le Canal Welland," seront reçues à ce bu rat

jusq «à l'arrivée des malles de l’Kstet de Quest, le

J AUDI, troisième jour de pain prochoin, vour lu cons-

trucuon des portes et du micaniame nCcessaire aux

nouvelles écluses du Cuons Weiland.
On punt en -0 présentant à ce nureui le et après le

JEUDI, vlugtième jour de Mai, voir les plans et pren-

dre lecture dea curiditions nt les descriptions nécessaie
res. Ony trouvern auszi des brunes de s.umissions.

Les personnes qui désirent roumissiouner doiv nt
être munies de tous Ls outile et in matériel n ccssuir-8
À ces trava x et avoir une connaissance permite de ce
genre d'ouvrage. De plus, elies doivent ge tenir pour
auverties que l'on n'accepters que les sonnussi ns faites gèle se faisait partie“Pied et partie en

traindut-des canots. °°° ©
Dans-l'aprës-midi-le glace u refoulé sur

la batture et hier un chenal avait Com-| e-pié pue nue butque pour is somme de $250, devra| E-men |
mencé à se formerà cet endroit.
Les eaux du fleuve étant compurative-

ment basses à Montréal on redoute moins
une do ces inondations désastreuses com-
me nous en avons déjà eues.
Cependant comme la glace est encore

très forme à Batiscan le flenve gonllera
encore.

- Les hommes employés à la descente
des bois dans le St. Maurice ot ses tribu-
tuires ont'trente pinstres de guge par
mois.
Les menuisiers, maçons et autres ou-

vriors trouvent plus facilement de l'ou-
vrage que l'année dernière à lu même
époque.
Lu saison d'été s'annonce sous des hos-

pices beaucoup plus encourageants que
jamais pour lu classe ouvrière.

La récolte de sucre ne sera pas abon-
dante cette année. Les érablières le long
du fleuve n’ont, presque rien donné jus-
qu'à présent et lu saison achève mainte-
nant.

Nos marchés sont peu fréquentés de-
puis une semaine À cause du mauvais

at des chemins et les produits s’y ven-
dent très-cher.

Lescampagnes du sud du fleuve sont
maintenant presque complètement dé-
couvertes de neige.

Hier deux vapours sont partis deSorel
pour Montréal. .

De Portneuf a Deschambault, hier la
glace était en mouvement.

Lundi dansl'après-midi nous avons eu
plusieurs averses et pour lu première fois
ce’ printogipgnous avons entendu gron-
der le tonièfre.

On 2 ut se procurer dos billets pour la
Nouve g "Angleterre, Ontario, les Etats
de l'Ouest, Manitoba, Californie, ete., an |
bureau de M. T. Trenaman, agont géné-
ral des billets de chemin de fer, No. 126
rue Notre-Dame, Trois- Rivières.

Co:fPAVIS THINTUREAL
AMER(CAINE,

Les sonssignés ont le plaisir d'annoncrr qu'ils vien-
nent d'obteuir l'agence du lu Telutureris u Vupeur Amé-
ricaing 64 q r'ils Buut prête à exvouter Lout ouvrage qui
lenr sera confib'nux prix suivants, savoir:

Pardesaus teint et prossés cumme neuf... …...$1,26
H bits “ " “ 6e … 100
Pantilons * “ “ Heure . 059
Vestes ‘ " w «eee 0.80
Ride 1x Dams “oon too... 200
Gants Rid nettoyés et ns à neuf #4 L...... 0.10
Habillement complet nettoyés et miss neuf... .. 150

Oi-joint cn des nombreux certifionts adressés à la Vie
do l'eintarerie Amcricnine.

à l’, O'BRIEN,

   
 

 

 

Gérant,
Tointureris à Vapeur américaine,

Nous, snussignés certifions que tous les 0 «vrages que
nods avons confi a i cet établissement nous ont donné
pleme ctentière vatisfactoon et il nous fuit plais, d-
recon uder cette Turniurerir comme étant woilleurs
que nous nyuns ezaployée, ;

e000 oY THIBAUDKAU Fagus, -
Le : - HAMAL Pranes '

N B.~Tout onvrnge déposé a V'agence jsqu'au jeudi
matin, sera délivré le lundi sulvant. +

“0. VALENTINE & Fus.

Nessieurs O. VALENTINE & Fius prenn- nt on mê-
me temps vec ssion d'annoncer qu'ils rfennent d'ubienir
l'agence «de la célèbre pelnture emustique à l'épreuve du
feu et de l'eau ite J. K. Déry er Oie.

Tçoig-tiivières 14 Avril 1850

Ch ni de Fer faren du Pacfique
Soumiss ous pour Ponts en Fer.

 

Des soumissions adressèez nu soussigné toront r gues
Jusy ca midi SAMEDI, € 15 de Mal, pourlu cons.
scuotiun de ponts te fer sur Les afflue «ta de l'est et de
Poucst du Lac des Bois,
On pe it outonsr dos plans et d vis en v'udre sant au

bureau 40 l'ingénieur eu ch Fd Ottawa, lu u apres Je
16 Avril,

d’ar ordie,
F BRAUN,

Secrétaire,

ot Quix
Ottaway ler Avril 1880.

2011 2 0800

Dépt. des Chem ms do “I

 

| devront être d'acirr-trempo

dung les formes, et duus le chs où tes nesociés soumis-
sionneraiant ils devront joindre à leurs sig -atures er-
sounelles la nature de l'uccupution et le reside ce de
chacun des membres de tu dite société, Un chèque ac-

accompuguer chaque -uumission, ot dang le cas ou le
ou les sou-nisatonnaires retusersient d'exécuter © (ra-
vaux au prix demandé per l'ur soumu-sion, cette diso
su'ume de $250 seru coufisqu e.

Les chèques des personnes .ont les soumissions n'au-

raitnt pis ête necepues leur -crout retournés.
vour lu garant.e de la bonus exécution des travaux,

ln où les perso nea dont la soumission sort acceptée,

devront nu reçu d l'avis de l'acceptation, déposer nue

somme de cing peur c«ut du montant fixé dans la cou.

mission, au bureau du fteccveur-Genéral, e: ce, buit

ju rs après ls date de l'avis de l'accop ution,
Quatre-viugl dix pur cout sur «cs «atlmé- des travaux

en 20 us d'exécution ser nt payes sux eutresrencurs

jisqu'au pusfi tachèv- mme ni de louvra.e,

Le département ne s'ublige pas à uce«pter la plus

bugs: ni aucune des suumsions.
Par ordre,

cinq ceutins » guiav wanvals sus de dyrsenterie chro-

Electricité !

HUILE KLEQTRIQUE EXOKLSIOR DE THOMAS.

VALANT DIX VOIS GONT PRGANT EN OR—LA DOULKOR
NE PEUX DUKER QUAND UM EN PAIT UBAGE.

O'eat lu médecine la meilleur marché qui wit jamais
êti faite. Une dose gnérit le mal de gorge ordivaire:
Une bonteille a gué 7, lsbronchite Une valeur de cin-
nuante centingu gnerit un rhume de longue durée. El-
le guérit positivement lu catacrhe,l’usthie, et le croup.
Uue valeur de cinguante ceutins % guéri le torticoli,der
tumeurs, le rhumatisme, ln névealgie, la contraction des
tauscles, ln rigidite des jointurre, les difficultés de l'épi-
ne dorsale, et les douleurs et le mal duns aucune partie

du corps, quel qu'en coit le siëge et quelle qu'en soit lu
cause, elle fera toujou:s du bien. Une valeur de viogt-

nique ot de sang.
Une cuillerce à thô guérit Ia colique ea 15 minutes

Elle guéôrira teus les cns d'hémorrboïdes qu'ils vet pos-

sible de guérir Six ou huit applications guériront cer-
winoment tous les Cas d'iniluinination de tu poitrine

Pourdos coutusivné, si on l'upp-ique souvout, i!n'y «
pas ln plas légère décoluration la peau. Elle arrête lu
«uleur d'une br.là € nussitéi qu’ou l’applique,

=

lle
guérit les pieds gluces, ls cors, les ulcères et les ver-
res, et les blessures de tous jus geures, aurl'homine vu
a bite,

éfiez-voius des imitations. Demandez l'hile élnetri-
que du Dr, Thomas Aesucezrvous s'il porte la signatu-
de N. 8 Thomas aur l'euvoloppe,et si les noms do Nor-
throp et Lyman sont suuflles duns 1e vers de La bouteille
et n’en n'en prenez pus d'autres

fou Vente chez tous les vendeurs du médéeiae : Prix
35 cente.

»

N, S. 1HO 15, l’ueLes, NY,
tt Noxruuor & yuan, Newcastle, Ont.

Seuls Agens pour In l’aissance.
Nore—Helectrique—Whoisie et Kleotrisie.
31 avril (878,

FONDERIECANADIENNE
REMILLARD & FILS

29 RUE SP. GEORGE
Trois-Rivigres,

MM. REMILLARD & Fits désirent informer le public
de la ville et des campagnes environnantes, qu'ils vieu- F. BRAUN,

Secrétaire
Département des ‘’hemins de

Fur et caonux,
Orvinwa, 29 vara 1980,

CANADA, )
Provirce pe Quérec,

District des Trois-..1vivres.
No, 814

Cour de Circuit.
 

Le deusid ne jour de Décerabre mil huit cent soixan-
te dix neuf

JUSK#H CHARLES ROUSSEAU, marchand de la cité
des Truis-itivières,

Demandeur,

Ve,

ANTOINE MARCOUILLIER, cultivateur, de la parols-
se de st Boniface du Shuwrnigun

Défendeur.

Sur motion de is part de MM. DENNCOURT &

HARNOIS procureurs du demandeur en nutaut qu'il.
nopart jure le tupportde hurles Goiinas un des Huis.
siers jurés dans be District dv Trois-Rivières de ls Cour
Supérieure pous le Bas-Upnuda, au dos te la sommation
encette case que le Défeudeur en celte cause b's pu

nent d'acheter tou- les patrons pour muchincrie devant
serv r dans les m ulins à fariue, à scie, etc. ele, prove.

: nant de l’ancienne maison MeKelvie à Fils et qu'ils
Bont prêts ñ exécuter .oute commande qu’e: voudra

| bien leur confier, et cela à des vrix raisonnables.
Aus-i, toujours en mæins, Poëles doubles de 3 pieds

pour $».00 argeut comptant,
Trois-olvi-res, 8 Avril 1880.—1 an.

 

 

Chemin de fr Canadien du Pacifique
Soumission pour réservoirs d’eau et

pompes-
[ ES SOU 'ISSIONS adressées au souasigné seront

reques jusqu'à midi, BAMKDI le 16 mai courant
pour la chustructien de régervoirs, nour l'alimentation
des locomotives, sur différents points sur le parco -rs du
chen.in de fer canadien dn Pacifique. Les robinets de-
vront être à l’éprouve du lu gelce, ainoi que les pompes et ne peut être trouvé dans lo dit Disimet de ‘Frow

Rivières, il est ordonné que le dit Défendeur sers uo-«
Hfié, pur nu avertissement à Elle publié deux fois en
lung-e française dans le “ Journat des Trois.Hivières, "|
et dtix fois Ou sangue Hagrolse dans le * Lumberman, ”
tous deux publives en ls cité de lruis-ttivi rade com-
puraître en cetta cause vt de repondre à la poursuit- ou
nctiou «n cette ca 8e dune le délai d- deux tavis & uater
de Ia dernière inscrtwn du dit nvertissement, et que
sur 8 on refs on nügligeuce de comparäitre eu Cette
dit+ cause et de répondre à lu dite qurauite ou acsion
dans le dit deiui, îl sera perrois au di. Demauds r do
procéder au procès e. jugument comme dun une cause
par difaut,

Certifié,
P.X. GUILLET,

Députe G. 0, U,
District des T:os-itivières.

CHALOUPESÀ LUU bit
M. LAVALLEE t'eudia vomme par le pussé des

Chalom, vs vsqu f,, Chasoupes à voies, «n haut du
quai de 1, Dean pour l'usuge des prum neurs. Il aura
dv jour et d nuit des botawsva pour les servie et les
conduire où Îlg d'sirerunt user,
Mr LAVALLE a cousiderablement augmenté le

nombir de sea embarcations dont lu plupart -ont neu.
ves et id sera plus eu état que jamais d'accommoder le
public.

JOSEPH LAVALLEE.
trois-Rivitres, 10 Avril 1880

 

 

CANAL WELLAND.
Avis aux Coustructeurs de Ponts.
DES SOUMISSIONS cuchetées, adressées au soussi-

gnë (1 Secretaire du departement d.8 lannux et Ühe-
ming de Fer du Cauadu) et puriant l'endos de “ cuntra »
svumis pour différn anis posts à construire sur le Cunal
Wellaud, ” 8 runt regos au bureau jusqu'à l'arrivée des
malles d l'Ouest, MARDI, ie 16e j-ur de JUIN pro
chain, pour lu construction de pu..1g m biles fixes sur
ditfétonts emplacements du Cun | Welland. Les pote
devant traverser «es voies publiques devront être de fer
où de bois, o1 ceux qui serviront aux chemins de fer

Les plans devis et cou ations générales peuvent Sire
cousuités à ce burvau le et après MAUDI le 31 NAI
prochain, Un peut également obtenir des blunca de
soumis-isn en eu faisant a demande,

Les pe autnes désirant fuhre des vffres duivent : voir
les counuiss-«nces pratiques pour ces surtes de travaux
ut sont requises we se rappeler q © leurs suutniesious à
serout prises en considerations que si elles sont stricte-
ment conformes aux bl nes imjrimes et duns le cus de
sociuté qu- si elles porte lus sig atures, la désignation
de l'occupation et ile Ja reaudence de chacun d 8 wem-
bres de lu ucièté et al lus siguatur-8 cor espoudent à la
raison sociule des solliviteurs. Les =oumissionnaires
devroat ud poser une somme do $250 pour huque pont.|
Si u cou rat v'est >us rempli d'uav  lagun couvenable,
colle domme 8aade A governement.

Len ch ques s-vunt rendus nux personnes dout les
projiusit.ons te seront pus acceptées.
comme garunuio de l'exécution du contrat, l'entre-

et leurs npyarelss ; elles d-vront être mues par le vent
‘ou ln vapeur, seloc les localisés.

Un peut obtenir les plans et devis en s'adressant au
| bureau de Vingénienr eu chef à Uttuwa, le où après le
15 avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire,
Dépt des chemins de fer et cénaux,

Utlawu, ler avri. 1880, }

BUREAU PROVINCIAL
DE MEDEUINE,

EXAMENS PRELIMINAIRES, ‘

 

 

Les ex mens pourl'admission à l'étude dela Méde-
cine «uront vieu Veudreui, le T vai prochain, à Nont-
r.a’, à 30 heures À M, da 8 les Salles de l'Universitée
Laval, tue Notre-Dame, Nu. 134

Le: « certificats ainsi que les honoraires de l'examen
(1040) doivent être remis au mois dix jours d'avance,
eutre les muius de l'un des Seccéraires soussignés

A. G. BÉLLEAU, M. D, Québec,

A.DAGENAIS, MN. D, Montréal.

 
 

Ass mbléôe Semi-Aunuelle
DU

Bureau Provincial de Médecine,

L'assemblée aomi-annuelle du Bureau Provincial! de
Medecine aura li u Mercredi, le 12 Mai prochain, à
Moutréal, à 10 heures A. M. dans les Bal-s de l'Uni-
v.rs$ -Lavai, cue Notre-Dame No 134. ,

Les candidats à l'examenoù à la licence doivent re
metire tous leurs papiers (cerrifients d'wimis jon al
l'étude compris), ainsi que le prix de la ‘Tosnce ($20.00) |
-Rtr- les mains de l’un des Secrétaires souirignés, au
muins dix jours d'uvance.

A. G. BÉLLEAU, M. D., Québec,
A. DAGENAIS, M. D, Mantréal.

District de Trois- ivièrea.bur de Urcuit
Le s izi-me juur d'Avril Mil huit cent quatre vingt.

JOSEPH CHANLES ROUSSEAU, marchand de Ia Cité
ues Trois-ttivières,

 

OANADA :
PHOVIACE DE QUÉBEO,

Demandeur
Va.

JOSEPH: RIVARD, cultivateur, de la Paroisse Ste,
Flore,

Défendour

Sur motion de la part du Demandeur en sutant qu'il
appert par le raprort d' Charles Gélinas vu des Huis-
siers jurés duus le District de Tiois-Itivicres de 14 tour
Supérieure pour le Bus-Unnada, aù do’ de In Somma
tion en cette Cause, et par l'affiduvit produit que le dé-
fendvnrou cette Cause nu pu et ue peut être trouvé preneus on les vutr proneus qui ont fait des offices au

Euuvolnement et dont lA ssumi:sion sers acceptée, ace l
vou à f ire un dejot du cing pour cent, sur la -omme
totulo du contrat. Ve muntnt devra être déposu ou
Crodit au receveur geutral, à Auét jours do date de cet
wvis.

L'entrepr neur n'aura droit qu'à quatre vingt dix
pour cent sur lu sumo des trusuox (x.cutés en vertu
do son co..trat.

Le dpuctom. nt ve 8'+blige pas à necvpler la plus
basse ou nugune des roumissivus,

Pur urdro,
F.BRAUN,

Srorctaice

Fer et cavuux, dans le dit Di«triet à - Truis-itivières. Hs est rdonué
que le divléfesileur sern rotifi par un avertissementà être
PabHô deux tois en Lengur fr cuçatse dune le Journal des
Trois-hivières eb deux Fsises Inngu- ang wise dung lo
jour al Lhe lLumberman toua d-ux publes en la Cité des
Trois-tivières, de comj'eraitre eu C:kL Vauge et de pre
pondre à la poursutte où uctton en voite enge dung le
délaide deux mot à du er le La dernière { serijon du
dit avertissement, et que sur son refus ou negligencede

Quéhoe, Mantrdal, Nttawn £ Dee

AVL 1 80

——-

1880.

No. 280 RUE

Pianos droits et

 

  

   
   

   

niums garantis
pour 5 ans.
Mianos  d'uccasion (4
bons pone pratique gg.
depuis 875.00.
Tous instruments
d'occasion sont ré-;
parés avec soin el”
peuvent être’ ache |
tés avec couflance
quand ils sont re-
commandes vu que
tous les instru.
ments inférieurs
sont envoyes àl’en-
can.
Satisfaction garantie
UN SEUL PRIX.

 

sitlons ois elles ont été exbibies,

Achetrz les Orgues Harmonivms de lu Puissance,

ans qui les aecompagne.

L.

à tuyaux pour n importe quelle partie du pays.

— a

163 RUE NOIRE - DA

de reliure, et qu'il est prot \ recovoir toutes commandes

prix les plus riduits,

a " Ps

K i

CANAL LACHINE,

Avis aux Mécaniciens-Entrepreneurs,
Des soumissions cach-tées alressées an soussigné,

—e Secrétnire des départements des Canaux et chensina
do fer du Can de,—et portant l'endus de -+ Suumissions
pour pore« d’écluses, canal Lachine, ” seront reg es à
€> bnreau jusqu'à l'arrivée des malles v nant de l'Est et
de l'ouest, J..UDI le 3me jour de JUIN jrochain, po r
lu construction des portes et pièces de machines nèces-
waires v our les écluses du canal Luchino,

Les plaus, -levi- et condituns @ nrules peuvent être
consultés à ce bureau le et après JUDI le 20me jour
de MAI prochain. On peut également oblenir des
blancs du soumission en eu faisint demacde,

Les personnes désiraut faire dvs offies duiveut four-
nir les gacanties nécessaires ; le8 rourmiesione ne serout
prises song consid :ratfon que »i elles sont fuites sur
blancs imurimés et si les vignetur-8 corresp ndent iv ln
raison sociale des wvlliciteurs. Lus soumis-ionnaires
devront déposer une gvmme de $250 pour les portes do
chaque écluse Bile contrat n'est pis rempli d'une
faqun couvenable, celte somme est acquiss au gouver-
nement,

Les chèques seront rendus aux personnes dont les
Propusitions ne avronl pas acceptées,
l’omm- garantie de l'exécution du contrat, l'entre.

preneur oules entr: preneurs q à ont fait des offres au
gouvernemunt et dont In soumission sera ucceptéo, au-
runt i Fire un dé ot de cing pour cent sur ls sommo
toisle du € nirat. »e muntant devra être d-posé au
crédit du receveur, À Auié jours de date d- cet avis.

L'entrepreaeur n'a ra droit qu'à quatre-vingt dix
pour ceut sur lu soume des Iravaux exécutés en veriu
de zon coutrat.

Le département ne s'oblige pas à accopter la plus
bagse où aucune des souraissions,

Par ordre,

  

F. BRAUN,
Secrétaire

fer et chouux,
Département des chemius de

Ottawa, 29 Mura 1880. }
 

   

 

  

 

LOX) KiA A Pelé
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CHEMIN DE FER DE

dental.

Le TARIF D'ETE prendra effet le et après le 15

J.B. LABELLE; A.SENKOAL
! d Agt. Génl. dos Passagers.§ irintendant Gol,
18 avril 1880 —3 1.

AVIS PUBLIC.

M.0.1 BERGRROS, de la paroisse de St. Grégoire,
  comparaître en culte die cxnoe et dv repondee i Is dite

tis demande rd procid ra. procs et juseur nt com-
mo dans Une Onuse par dif «t.

F. X. QUILLKT,
Député GreBier de 1a Cour de Ulramt, Départemmnt des Obemina le

Yitawy, 39 wags1880. J. 1
«Tao-Rivieres. |

ite ou au : ‘rd pe comté le Nivolet, u antnbtenu une putento pour d-

pourauito du netion dunle didé hafre prea, wméliorstions ux prillasses À ressorts enhols, d'Adams,

ou outrement nommées (Bed Buttom) qu’il seri toujours

Uortifià prot à vendre à vnte personne à prix réduit, sa patente

| 'umellorattor., oùdes puillasses perfectionnége tel que

istrict dog ©jedussus we tiounées,

LE. N.PRATTE,

   

Uneremise libérale sera accordée ñ coux qui aurai-nt desaéries d'ouvrages à faire relier.
Un ouvrier hibile et expiriments est attaché à l’htabl‘ssement.
N. B.—Mr, Ayutte continuera comme parle passé à pendre des photographies de toute grandour et aux

NOTRE-DAME
(AU MAGASIN DE MUSIQUE DE À. J. BOUCHER,

MONTREAL.

PIANOS ETHAR
(DE PREMIÈRE CLASSE SEULEMENT.)

  MONIUMS

I.  
Orgues Harmoniums

 

  
     

  

carrés Canadiens ot PILESERIE TD LA a Pui
Americains. MSNEN 14 de 4 PuissancenDo-
Pianos ot Hrrmo- SESRESUSA manville rae Bow    

Harmoniums Améri-
cains,
Harmoniums Euro-
péens (Alexandre de
avis.)

CONDITIONS FACILES

Harmoniums d'occa-
sion depuis 825.00.
Vieux instruments
vis en échange à
eurpleine valeur.
Tout instrument est
vendutel que repré
seulé sinon, la vente
vst nulle.
Le moilleur assorti-
ment en Canada.

Les Orgues de la Puvinsonce (Dominion Organs) pour snlors ot 7 ghses pont ler meals ura Ju monde comme
le prouvent les prix remporits aux Expo-itions Universclles de rhladelphic, Sydney, Paria et à toutes les expo-

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER.

insurpnreenblo rour In besuté. la richesse, la suavité du
son et les seuls Eun une bonne imitation de l'Urgue à tuynux ; manufact 1s di pg le puye exempts des droits
d'importation, excvorivement bon marché et offrant seuls des avantages réels pour faire valoir lu guantie de 5

N'achetez pas ailleurs avant de venir visiter l'eutrepôt des Urgues de la Puissance. Le mellleur azsoiti-
ment cu Canada. Instruments aux prix de la manufacture,

IE, N. PRATTE,

AGENT GÉNÉRAL POUR LES

N. B —Unfacteur d'Orgues expérimentés'occupe Fplcia:ementde l'accordageet dela restauration depOrgues

ORGUES DE LA PUISSANCE.

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,
AAAPAPIPAPASSE

P. V. AYOTTB,
PHOTOGRAPHE,

ME, TROIS-RIVIERES.
 

Mr. AYOTTR informe le public de la ville at des campignes environnantes qu'il vient d'ouvrir ua atelier
vour reliure commuue ou de luxe,

23 pour cont meilleur marché qu’à Québec& Montréal

SES

 

TRES IMPORTANT!

Bijontier |

N'oubliez pas d'aller rendre visite et de
laisser vos commandes à un BIJOUTIER ex-
périmenté, qui, pendant VINGT-TROIS ANS
à travaillé comme BIJOUTIER JOAILLIER
et anssi pour la maison SAVAGE et LYMAN
de Montréal avec unplein succès, et qui'est
maintenant en mon emploi ; 11 se chargera
d'exécuter tons goures d'ouvrages dans cetle
ligne, aux plus bas prix, pour argent comp-
ant

Respectneusement,
P. 4, CONNER,

IMPORTATEUR DE BIJOUTÉRIES
(SUCCESSEUR DE L. E. DATTEGUAY,)

29, RUE DU PLATON,
TROIS-RIVIERES

Jeweller,

 

=5

 

Avis.—Tout travail se rapportant 4 la gra.
vure sur melaux, soit or Où argent, sera exé-
cuté surles lieux au plus bas prix possible.
a@rViel or et argent acheté au comptartae

HOPITAL VETERINAIRE
TENU PAR

M. LOUIS FAUCHER
TROIS-RIVILRES,

Mr. Louis Faucher, Médecin-Vétérinaire, reçu par le
Jury d'examen de l'école vétériasire de Toulouse, (Finn-
ce) vient da se Azer anx Trois-Rividres pour y exercer
sa profession.
Les p opriétalres d'anima»x domestiques apprendront

avec intérêt, nous le penso.s, la présence dans votre
mys, d'un pra icien expert dans toutes les différentes
brunches de ls médecine vétérinaire et dans l’art des
opérations tant chirurgicales que pharmac-utiques,

M-, Fancher est muni, outre son diplôme, des meil-
leurs attestations de moralité. Persuadés parce di-
:Jôme »t par ces attestations que Mr Faucher répondra
sous tous les rapports, à la cunfiance qu'on voudra
bien lui accorder, nous le recommandons volontiers à
tous ceux gni, -oit à ta ville, suit dla campagne, auront
des unimaux domestiques : Ohevaux, Vaches, Bœufs,
SORT gi audibnAstin’ perdent “3 leur grand dé
trintent, des animaux de prix qu'il serait facile de sau-
v. 1 pur un traitement bien entendu.

Mr. Faucher none parait appelé à rendre de grands
tervio 8 en pareil cus.

Mr. Faucher s'occupe d'une manière toute spéciale dy
traitement dus auections qui font si souvent bofter nos
nutwaux À ln race chevalinetelles que : molettes 01
molles, éparv'ns où écarts récents, les forme ou Rings
tunes, les entor es, les «ffoi ts d'épaules, de l'anches, de
jurrets vt autres affections d' nt nos animu x domesti-
ues sont si souvent atteints,

Mr. Fa cher vieut du rece oir un grand assortiment
de médicaments qu'il tient dla d.apo-itions de ses
clients

l\ s'occureru nusei d'une manière toute spéciale de Ia
cistrution ou uffranchis-ement des chevaux.

Mr. Faucher donne des cousultalions à toute beure
ula joi rue, choz Mr. FRANUE LARIVIBUE, coin
Jes rues St, t’hilppa et Bt. Roch No. 38. 18 aveil 1880=] a: ++ > Transport à domicile, honoraires modégés.

ranierage.
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F, OISEL.
A DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PARIS.)

Hopi BATION ET ACCORD
so". DR

Pianos, Harmoniums,etc., eto.

No. 10 et 12 Rue St, Nicolas,

Monsieur Oisel facteur de pinno à Québeca l'hon-

neur de prevenir sa nombreuse clientèlede Trois-Riviée

reg, qu'il met on lotterie un piano neuf ditcottuge, à

une piastre le billet, Pour les personnes qui ferout ac-

corder leur piano, le bill t sers remis grâtuitement | Le

tirage sers annoncer daug le ‘* Journal des Trois Riviè

res”
Un peut se faire inscrire nu b'ireau du Journal, Mone

sieur Uisel sers à Troig-Rivitres vers le 20 courant,

pour faire les accords daus cette visle et recevoir les

souscriptions pour la dite loterie.
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BUREAU DE POSTE

TROIS-RIVIERES.
10 Octobre 1879.

 

 

  

     MALLES. | Armivés

|

OuôTuRe.

Montréal ..……….……. .….j600 P, M \

Rtats-Unis.…….. "je. am

|

#09 PAM.

Bt, Grégoird.o.0000000
Nicolet, oo eee vere .

Lu Baie... YI 8, A. M. [11,00 A.M,

ArthabusKka..…….>+oes concours

Los Osntous de list,

Yamachiche ...…..orseces
Rivièro-du-LOND...0s10010 0000
Maskinongd, Berthier & Sorel../6,00 A. M,j 4.00 P, M}

st Rive Nord par terre jusqu'à
Montréal & Ottawa

Quebec. uvrs cerere vere rovers
Champlain. 12 Midi. 11,30 À M.   
Ste. Anne de Ja Pérade..….….….

BÉCANCOUF 000 coo0 eos or0un 06
Gentilly... +000000s 000930 A. M.111,00 A, M.
St, Pierce les Becqueta..….....
St Jenn D, 0. ot lu rive sud...

Bt. Maurice. cos verses tosses t
Ste. Gensvière 13 Midi, [1,00 P. M.
St. Narcisse...
  

  

St. Etienne.
Shawenegan
Valmontees ssns sess

té A. M,f11,30 A. M.

Les malles pour l'Europe ferment
le vendredi à 7} b. P, H.   
 

CHARLES ROUSSEAU

J plet d'épiceries et provisions our les familles,

* SCIENTIFICAMERICAN. ”
TRENTE-QUATRIEME ANNÉE

ENS

Le journal scientifique le plus popu-
laire du monde.

Seulement $8.20 par année, y compris les

frais de poste. Hebdomadaire. 52 nu-

méres par année, Formant un
livre du 4,000 pages.

Le SCIENTIFIO AMERIOAN est un journal hebdo-

maduire de première clusse contenunt soiz0 pages, im.

primé sur le ying beau cavactdre, illustré avec profu-

sion de eplendides gravures reprisentact les plus vou-

velles inventions vi leg plus técents progrès duus les

arts et lus gcicnces j OD ï trouve nussi des renseigne-

ments sur l'ugriculture, l'hurticulture, l'économie do.

mestique, ls ga les progres de la science médicale,

science sociale histoire nuturelle, géologie, nstrouo-

mie.
Le écrits vezant d'écrivains les plus éminents dnns

toute les bruncaes de ln science sont duus le Soix-

TIF A MKRICAN.

O - ditions, $3 20 par année, $1.60 pour un semestre,

y covpris lu postage Es.ompte accordve nux agents

Un numéro, dix centins. En vente nhez tous les mare

chands de jourunux, Envoyez le prix d'abonnement

par wundat eur 1x puste à l'adresse suivante : NUNN

& Cie, Publisher, 37 I rk Row, New-York.

BREVETS DINVeNIION —Tout on publinnt le

SOIESTIFIO AMERICAN, Messieurs VUNN & Cie sont sol-

liciteurs de brevets d’inzention américain et étranger,

et commetels ils ont une expérience de 34 nutévs.

Leur étublissement est le plus considéruble du monde.

Des br:vets d'iuvention sont obieung aux 1ueilleures

con itions.
Ousigunle d'une mantére spéciule dans le SorENTIF:0

AMERICAN toutes les inventions qui reçoiven. des bre-

vets nu moyen de cette agence. Un dunue aussi le

uom et la demeure de celui qui n obtenu le brevet,

Le ScisxTivic AMERICAN ayant une imme age circulution,

l'attention du public est attirce sur les avautiges de

l'invention brevetée et la vente s'en stouve facuiter,

Toute personne qui n fuit une nouvelle déconverte où

iuvention prut s'issurer, sans payer aucunn frais, di un

brevet peut probublement être obtenu en écrivant aux

soussignés,
Nous expédions aussi gratis not:e Hap Book con-

tenant les lois sur les brevets d'invention, marques de

commerce, etc, les prix et comment on 86 procurer vn

hrevet, Duns ce livre on trouve nussi des avis pour

rougir i obtenir des avances sur inventions,

Adressé:
MUNN & Co, 87 Park Row,

New-York.

Dureau succursale. Cola F. & To Rue Washington,

D. O Etats-Unis.
9 Décembre 1878,
  

UE DES FORGES,
TROIS-RIVIERFS.

liqueurs, Epiceries ef Provisions,
—

Reçupar les Âernisrs vapeurs na assortimant ome

FLEURS EXTRA Lre qualité à très bès prix, Les lettres enrégistrées duivent être mailé 15 minutes ;
nvaut le dépurt de chaque malle. \

C K. OGDEN, M, P.
Trois-Rivières, 6 Dôçambre 1878,

 

es

CHEMIN DE FER
DU

Pacifique Canadien.
SOUMISSION POURMATERIEL ROU-

LANT.

On demande des souicizsions pour fournitnze d'un Ma-

tériel Ron'ant devant être livré sur le Chemin de fer

du Pacifique Canadien, pendant les quatres années à

vemr, Ou devra livrer chaque annén les objets auivauts
ou à peu près, savoir :—

20 Zngins locomotives
16 Oburs de première classe [dont une partie en tra-

verse].
20 Ohars de seconde classe (dont une pareie en tra-

verse].
8 Chara Expresa et à Bagage.
3 Ohars Poste et & Fumer,
240 Chars Boîte à Fret.
100 Oh us à Plateformes,
2 Oharrues à Aîles.
2 Oharrues À Neige.
2 Hlangers,
40 Chars à Mains,

Le tout devant être manufacturé dans la Puissance
du Cuondu et livré au Chemiu de fer du Pacifique Ca-
nadien au Fort Willinm ou daus la proviace du Manito- |
ba.
On pent, sur demande, se procurer des pling et spé-

cificat ong, an bureau de Ilng:nieur en chef, i Ottawa,
le et apres le 160 JOURKE MAKS prochain,

Les sc'imissions peront reçues par le aoussigné jue-|
qu’à midi, jeudi, le prem er juillet prochain.

par ordre.
F. BRAUN.

Secrétaire,

etdez Canaux,
Népt. des Chemins de °}

Ottawa, 7 février 1880.
 

 

      

 

TP

CHEMINDEFER OUGOURMET
Chemin deFerQ. M.0.& 0.
LA ROUTELA PLUS COURTE ET LA PLUS

DIRECTE POUR OTTAWA.

THES de 30 centins à $l.00 la lb,

SUO:R BLANC moulu

CASSONADES,

VINS FRANCAISET BRANDY
Importés, ct de qualités défiaiit tonte com-

pétition, ainsi que toute espècedeliqueurs

et autres articl:s de la spécialité,

Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. Oo
donnera nne stricte atte lion aux ordres deIn ville et
de In cnmpague.
Trois-ltivières, 2 Décen re 1878,
 

MOULINS A PLATRE DU CANAD
ETABLIS ILY A 40 ANS

Gypse moulu à grains fins ou

Plâtre pour Is terre.

On expédiera à raison de $1,C0 des quarts de plâtre
de 310 livres. Circuleires exvliquant les avantages ex-
traordinaires qu'on peut en retirer, expédices grotuite-
went sur demande. Les cuitivateurs trouveront que
pest le moins couteux et le meilleur fertilisateur arti.
ciel,
Remise libérale pour le commerce.

MONTREAL
Boite de Poste 338

LOUIS FRESSINET.
Seulteur en marbre et en pierre informe le public

qu'il est prêt à ex/euter toute espèce de commande pour
mausolé., pierre tumulaire, monument funèbra, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre
flans ce genre d'industrie nux prix leg plus bus et qu’il
garantit de les exécuter avec ln plus grande perfection,

Pour les commandes on pourra s'udresser à ce bureau

ou À Bécuncourt où Mr, Fressinet tient ses ateliers,
Bécancourt, 27 Février 1879,

MUSIQUE ! MUSIQUE !
PIANO & HARMONIUMS &C.

A bon marché.

 

   

Le soussigné s'élant déterminé à abandonner sun

agence pour lu vente des Pianos et Harmoniums etc.
désire informer le public qu'il vendra nu prix coûtant,
d'iei à un mois, tout le stock gui lui resteen mains,
consistant en pianos du * Hxles ” et harmoniuma de la

célèbre manufacture ‘* Smith Organ Co,” Brome, etc.

Que tous ceux qui out besoin d'un bon instrument et
à bou mureh-, vien.eut et ils seront sutisluns,
Tous ies iuatruwents sont dv première cluzde,

Venez! Venez!!!

0, N. FREUHETTE  

Le et après LUNDI, le 12 JANVIER, les Trains lais-
SA Men d'Hachales comme suit a En
Train Express pour Hall, à... 9.30 +t 4.30

Arrive à Hull & 2,00 P.M, et 9.00
*  Aylmer à 2,35 P.M. et 9,35

A.M. PM
Train Express |Aylmer, h.... .8.18 et 3.35

of t Hall... ......020 et 4,20
Arrive à Huchelaga, à 1,50 P M, 5

Train pour St. Jaôme 53.00 P.M. ss
Train pour St, Jérôme, à 7,00 A, M.

Les Trains quitterunt ln Stati ilesauton pine na # Station du Mile-End dix mi.

Das Chaire Faluis font partie de chag 1e
Bureau Général : 14, Carré de ln Place hrs.

STAKNES, LEVE a ALDEN,
Agunis de Billets.

Bureaux—202 Rue St. Jecques ot 158, tue Notre-Dume.

GC. A. SCOTT,
Eurintendant-Général de la Division Ouest.;

C. A.STARK,

Batiscan, 74 Juin 1879,
| 2

| JONEPH MANNE
RELIEUR.

COIN DKS RUES
NCTRE-DAME & ST, GEORGE

—(G)ee

Depnislongtemps le besoin d'une Reliure se faisait
sentiren cette ville, JOSEPH MASSE, répondra à ce
besnin par le nouvel établissement qu'il vlent de monter.

It sern on état de faire d'excellent ouvrage et don-
ner pleine satistsotion.

Hl'ser& prêt à faire touto capèce de rellures depuis
lu celiure en pupier jusqu'au Maroquio bosselé et doré
sur tranche.

Les prix sont très réduits et pour du comptant seule-
ment.

ll'espèrequ'on voudra bien lui donner un généreux
encouragement,

 

JOHN CONVERSE |

Adresses d’Affaires.
 Lans

Alfred Desilets.
AVOUAT;

Bureau au '* Journal des Trois-Rividres.'!
Truis-lcivières, 16 avril 1876

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : au ** Journal des Trois-Rivières. ”
Trois-Kivières, Février 1878.

Malhigt & Cooke.
+ Mi¥ooars,
Buresu:-kus HUNANAVENTURE

Troig-Rivitre: 16 Nov 1874

 

 

 

Dumont & Lupont.
AVOCATS.

Bureau: No 41 et 33 Rue Alexandre,
Troig-Rividr 2», Fovrier 1878.

 

du KP, sn uillet. &@ ©. dRnitier.

AVOGAT NOTAIRE.
BURBAU:

BUE ST C1ERUE. Ne 32,

En unièr dé lEslise Paraissiute.
 

MEBBIEURE GUILLET 3¢ chargerontde toute cullvotion
gence, o16., eo, qual voudra bien leuruoutier.

Pegis-liviôtes, 17 Févr1276,

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Bureau Rue St, Charles u edie du Palnis de lustice,
Trois:H)yitres, 24 Mai 18.7.

à

P. N. Martel,
AVUOAT,

Tiendrad'aveniaon burenn d an nouvellerésidence
rue Bonuventure vresqu'en face de ches Hon. Juge
lolette.

Prois-Rividrer.djnillet,1876,

J. M. DESI..ETS,
AVOOAT,

(Ci-Devant Magistrat de District.)

TROIS-RIVIRES.
—0

Bureau : Rue SL, Jo-eph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No, 95.
Cousultation : Au Bureau, de 9 h. A. M, à 5 h, P, M.

“ : À Domicile, de 7 à 9 h, P. M.
Trois-Rivières, 9 Septembre 1478,

 

 

 

 

Georges Balcer,
IMPORFATBON ET COMMISSIONNAIRE EN GROGSEULBNED

coins des rues Notre-Dame et Alexandre;
Trois-Rivières à Voyembre (873

“Joseph Edauard Genest
AVOUAT

Arthur T. Genest
ARPENTEUR.

88 RUE BONAVENTURE,
De 8h AM 45 heures P. ¥

gré.

 

No,
Heures de Bureau

Brunelle & Du
AVOCATS.

Bureau : No. 19 Rue “du Platon.
Trois-Rivières, 38 Juillee 1879,

J. E. Méthot,
AVOCAT.

Bnreau : No. 15 Rue Bonaventure.

TroissRivières, 28 Juillet 1879.

Narcisse Grenier,
AVOCAT.

No. 31, Rue Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIÈRES.

 

 
 

 

 

 

HEURES DE BUREAU :— De 9 heures A.M.à5
heures P OM

26 junvier 1880.

Desaulniers & Dupless:s
Asocats.

 

à Yamachiche. ~ Trois-Rivières.
2 Février 1880. \

av18.

GODFROI LASNSALUE.

PEROEPTEUR DU REVENU ponurle Gouvernement

Local. BureauNo 16. Buedeschampe,
Bureauouveride 9 heures du matin à Midi er de 1

henre À 4 henræ P M.

TALL
TROIS-RIVIERES.

Dentiste at Marchand detoutessortes de machines d

oudre, de *ianos Mélodiems,Orgues et antres instru.

mentsde musique. Les prix sont plus bag que l'on
uisgetroureren Oanada.
Trois-Rivières 21 mail£7R;

ct ne
. FL heTH| N. L. DOUPLESSIS

 

  

 

KERAPPHLEZ-VOUS TOUJOURS
— Di —

MAGASIN POPULAIRE

OLIVIER TAUDEL
LIBRAIRY ET IMPORTATEUR

— DE —

VINS DE MESSE ET AUTRES.

 

Avril 1880,

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Nèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L’OR

N°.138 RUE NOTRE-DAME.
TROIS-RIVIERES.

 
ov le plaisir d'nnnoncer sux ams de leur majson ef |

au publicen général qu'ile out lawsd leur ci-de-
vant magnsin No, 188 do In Rue Notre-Dame pour 8'ée
tablir définitivement au No, 183 de la même rue à
quelques pus seulement de leur ancienne place d’af-
fnires,

Îls invitent spécialement les familles venir visiter
leur magasin avant d’ucheter alileura.

Trois-Itivières 34 Octobre 1878,

     

Le Cheval “Le Capitaine ”
2PPARTENANT A

A. & D. RICARD.
Swra tenu aux Trois-Rivières pour la reproduction

pendant le cours de l'été,
l'e supe*be animal de race nmnéliorée a 5 pieds 3j

pouces de hant, couleur rouge brun, les pieds noirs, la
crinière et le crin de la queue noirs. Il n'a aucune ta-
che blanche, Sa pesanteur est de 1250 bs,

Il desceut d'une des meillenres de chevaux du pays.
Le cheval si renommé pour In conrse uu trot * Je
Jean-Baptiste” Etnit son père, ot sn mère est une‘ Ro-
seberry ” une des meilleures races anglaise.
Le cheval # Le Capitaine ” aurn 8 ans le 25 Août 1880

et est déjà renommé pour au vitesse Au Lot,

A. & D. RICARN,
Propriétaire,

 

Trois-Rivi res, 12 Vara 1RA0.—6 m,

LA BANQUE DE QUEBrC.

DÉPARTEMENT b'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIERES,

 

La Banqu t recevra des dépôts, sur lesquels sers payé
unintérél raison de QUATKE PAR CENT paran,

Les dépôts pourront être retirée sans avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable de lu date des depôte
jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés,

F.G. WUTHERS OON,

Gérant.
Trois-Rivières, 26 juin 1876.

A Vz:NDRE.

R soussigné à constummenten malus etd vendre
L toutes sorte-“de bais curré et snié, consistaaten
1ous Carré de pin rouge,pin blanc et l’épiuetteen bois
acié de pin, d'pinetteet de prûche «1e tnutes dimension
et qualite» depuirun potce st-lemid'épaisseur en mov-
tant

BARDEAUX,
LA.TES,
MUULURES,

CADKES,
PLINTHES,
PORT+S -T OHASSIS,

BUITES L'EMBALAGE,
Ero., ro, Ere,

JAMES DRAN,

 

 

1,0 tuntaus prizles plug bas.

srois-Riviires 6 Août (872

À ceux qui font du Beurre

Créme condensée en 12 hrs.
01m

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE
CREMER LE LAIT.

 

La Crême est puie et le Lait est doux.
 

CERTIFIOAT.

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpriméet publié par GEDRON DESILETS,Pres

priétaire-Kditeur, à qui toutes lettres, envois, ete. doi
vent Âtre adressée franco, à l'imprimerie, No, 40 coin
des ftues St, Pierre et Bonuventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Journal des Troir Rivieres parait tous les Lunpi
Juupide chaquesemaine

PRIX DK L'ABONNEMENT.

Pour douzemois{frais de port compris]... $3. 78
1 Mix 6 Lessuo oo0c0s0000 0000005. D, 40

Pour les Etats-Unis... 0... 0...3.00en

Invariablement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne q3 voudra discontinuer son abunne

ment devra en donner nvisunmuis avant l'expiration
de son sumeatre et avoir payéles urréragervily ens

TARIF 228 ANNONCES

Lesannoncessont 15uter sur type Brevi
‘tition suivantes ; Te Sevierauxcon

remiére insertion, par ligne .,,,,. SN
Ohnque insertion suivante parligne ……………. Sd
Une remiselibérale est accordée pour les annonces

 

  

long terme,
Toute correspondunce,etu.doitôtre munie d'un nom

reaponanhle
 

FaeN
ENV
LUKERHOFF& FRÈRE

14 RUE ST, ANTOINF 14
MANUFACTURIERS ET Mal: HANDM

DE

TOLE
ZING,

FERBLANTIE (8, ete
POBEURS D APPAREILS A GAZ ET Dk '

OOUVERTURLE EN METAL
—

GRAND ASSORTINEN?
de toute espèce d'articles de erblanteries, gua
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour Enlets
BAINS DE TOUTE GBANDEUK KT
L'établissement a constamment & sa dispositiond habiles ouvriers paur exécuter à domi

vragesdela apéciatité, omlclle tous tes où
Ordre exécutéavecsoin et promptitude
N. B.—Nous paierous pi r argent comptant

échange d’obiets de ferblanterie et autredugeme Noe
te eapéce de vieilles Perronneties, Fonte, Ploæb, "JuiordueUE + et tous autres ubjeta de ce genre

Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876.

Corbillard de PremièreClasse

TT Aq CAT OTATA
COIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPE

  

 

3 NI

 

     

Les Sousvignis, entrepreneurs de POMP
BRES ont l'honneur d'informer le publie qu'ilscui
cunstamment en mains Un assortiment complet et varié
de ORROULILS,de différentes grandeurs-et à des pris
réduits ; . bore

omme its ont l'intention de se dévouer eux-
entièrement daus cette ligne île Prtrs
tes cmmandes sous le plus court délai et à meilleur
marché p'ailleurs ima] !
rands Cercueils; imitation noyer noîs av’ ar iG y > avec garniture

etits Oercueils; imitation noyer noiee niet y r avec garaiture

Petits Cercueile noirs: $0.28
Un vend anssi à gronde ré uction des cercuvils de

première classe, aux poigrées patentées.
L'établissement nyant obtenu une putente pour ces

nouvellespoignées, i eat en mesure de les détailler au
publie trifluvien au mème prix qu'on les achétent en
gros dans les guauds centres, pour ia ruisgh'é0'elles sont
manufscturées à l'eteblissement même. te :
Ou espire que le public tiendra à encourager une

dustrie locale, tout en ÿ gagnant sur tea prix.
Ils ont aussi des corbillards de premicre classe qu'il

pourront louer aux prix suivants :

Grund Corbillard : $2.00 — Petit Corbi)lard : $1.50
F.LARIVIBRE & O. GIRAKD.

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.
———=u={}{emma

OCTAVE GIRAKD,
1990 222 RUE NOTRE - DAME,
DORRUR, ARGENTEUR ET MANUFACTUBIFR
DE GARNITURE DE ORROUEILS, &c. &0
On reçoit tant espère de viel argent et de vieux

plomb au plus haut prix du n-arché
O.uIRANI.

Trois-Rivières. lb Juillet 1877,

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

 

 

 

PROVINCE DE QUEBEC

(bambre du Parlement.
BILLSPRIVES, Nous les soussigné., cultivateurs de In Banlieur de

In citô des Troia Rivières, etc, rte. certifi- us par les
présentes, que nous non gervons depuis quelques mois
du Condenseur de crime de Cooley, putenté, manufucturé
pur MA. Luckensory & Fuenk, TroieRivitres, et qu'il
nous « douné toute lu salisfuction possible, et neus
nouns faisons un devoir de le revon:munder À tous les
oultivatenrs,

Trois-Kiviires, 3 Aofit 1879.

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIFR DUVAL,
F, A. GARUEAU, Rivière-du-Loup.

M. U. P. BUREAU estngent pour In vente de ces con-
dénseura.

N. MARCHAND.
  No. 48—nu& bu rLATON—No. 48.

TROIS-RIVIÈRES
Où vous nvez toujours 616 bi. n servi, ot obi vous pou-
vez l'être avec plus de sutisfiction que jumuis, tant
nous le rapport des vris que le In quelité, «n fait d'ar-
ticles «de LIBRAIRIE, papeterien, objets reliyieuz et de
fantaisie, Crerges, Huile © Olive, Vins de Messe, ot autres
liqueurs de toutes sortes, etc. ete.

VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL.  Agent pour le Fret ct les Passagers Trois-Hivières 27 M Trois-Rivières, 15 mars 1880.

rOrganiste et Professeur do Piano,
! 167 RUE DES CHAMPS. 167

M. MAROHAND prend In liberté d'annoncer à ses
amiset au publicen général qu'il dounern des leçons de
p aun chez lui et à domicile à rulson de deux pinstrse
(2.00) par moir.
M. VAROHAND annonces aussi qu'il accorders les

pianos,
Trois-Rivières 8 Auût 1878.

LES Fersonres qui se proposent de s'adresser à la
« LEGISLATURR de In Province de Québec pour oble.
!pirle passation de BILLS PRIVÉS on LOCAUX,
portant concession de priviliges exclurifs ou pouveirs
de Corporation pour les fins commerciales ou autres,
cou ayant pour but de régler des arpentrges ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait l'edet de
compromettre les droits d'autres parties, sont par les
présentes motifiées qne, par les r“gles du Consvi! Lé-

gisintif et do l'Assemblée Législative respectivement

(lesquelles règles sont publiées au long dans .a * Ga.
zette Ufficielle de Québec,”) elles sont requises d'en

dunner UN MOIS D'AMIS (spécifiant clairement ©: din-

tinctement la nature ot l'objet de la dite demande), dans

la “ Guèette Officielle de Québec.” en anglais et en

| français, et aussi dans us journal nnplaiset dans un

journal fennçois publiés dans le distriet concerné, et de

remplir les forrnlitéa qui y vont mentionnées. Le pre-

mier et le dernier de tela avin devant tre envoyés au

Bureau des Bule Privés de chaque Chambre, Et toute

perronne qui fera à plication, devra, sous vue «maine

de l'apparition de la première publication de tel vis

dans lu * Gazette PMs is lle," adresser une copie do mea

bill, avec la ~omme de cent plasires, au Greffier du Co-

mité des Bills Privés.
Toutes pétitions pour Bious Privés doivent être pri.

seutées dans les “ deux premi- res wemuines ” de la ses-

sion, L. DRLOKME,
Grefier de l'Ass. Lège Québec 16 Février 1880,
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